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ANNONCES
Première insertion, 7 centins par ligne;

Le carré de 20
le demi-carré de 10 lignes

pour six mois, avec privilège d'un

Aäresaes professionnelles n'excodant pas

anbséquents, 3 centius pur ligne.

pour l'année et $15 pour six mois ;

$12 pour l'année et
changement mensuel.
8 lignes, $5pour l'année, $ÿ4-pour ai

mois.
LFTonte annorce envoyée à ce bureau sans être necompagnée

d'un ordre mentionnant le nombre d'insertions requis seru publiée
1 à moins d'un avis nu contraire,

Les propriétaires du Puys ne se

; jusqu’à concurrence de ais mois,
et l'annonceur chargé d'autant,

chaque insertion
lignes $25

x mois et $1.00 pour un

tiennent pas responsables des erreurs qui pourraient se glisser dans

les annonces légales ou autres. Les annonces occusionnelles devront

être payées uu comptant. Les letires et envois nun-affranchies sont

refusés.

me

VOL. XVII.

Acte concernant Is Faïllite 1564.

DANS L’AFFAIRE DE

B. GRAHAM & CIE., Libraires, de la
Cité de Montréal,

- FaiLLIS.
—

Les créanciers des Faillis sont par le présent

notifiés qu’ils-out fait une cession de leurs biens

ges effets en vertu de l'acte ci-dessus, à moi,

syudic sunssigné, et ils sunt requis de me four-

nir, sous deux mois de cette date, des étuts de

leurs réclamations, spécifiant les garanties qu’ils

possèdent s'ils en out, et leur valeur, ots'ils w'eu

ont pas, mentionnant le fuit, le tout atteste [ous

serment, avee les pièces justificatives 4 upp.

de ces réclamations, — _ PS

: © T. SAUVAGEAU,
Syndic Officiel.

No. 18, Rue St. Sacrement.

Montrénl, 22 avril 1868. ls—41

Acte concernant la Faillite, 1864
—_—

Dans Vaffuire de

L. A. SENÉCAL,Cummerçaut, de Dier-

reville,
Faron

Afin que je puisse compléter lu fenille de

dividende déjà commencée dans be fuillire ci-

desaus, les créanciers du failli sont notifiés de

produire leurs réclamations ii mon Bureau, dû-

ment uttestées, s.uus délii. .

T. SAUVAGEAU,

Syudic ofliciel |

No, 18, Tne Bt. Sacrement, ?

Montréal, 21 avril 1808. bs—41
RO

CSS

—

Acte concernant la Faillite, 1564.

. Daus l’Affaire de

THOMAS BROWN, de Montréal, né-
gociaiit, individuellement et com.
nie cu-nssucié de lu éi-devant mai-
son commerciale de MeNAUGIT-
TON et BROWN, de Montréal,
expéditeurs,

F'AILLE,

Les créanciers du Fuilli sont par le préseut
notifiés qu'il n fait une cession de ses Li: set
effets en vertu de l’ucte ci-dessus, à nivi, syu-li
soussigné, et ils sont requis de me fouruir, soe
deux mois de cette date, des étitts de leurs téci
mations, spéciliant les garanties qu'ils posséder t,
s'ils en out, et leur vuleur ; s'ils n’eu out pu ,°
mentionnant le fait, le lout atlesté sous serment,
avec les piéges justificatives à l'appui de cvs
réclumationd

: T. S. BROWY,
Syndic Olliciel.

Montréal, 16 avril 1868 le—3:

Acte concernant la Faillite, 1864

DANS L'AFFAIRE DE

CHARLES GOMAN HENRY JAMES

alias CHARLES HENRY JAMES,
de.Canal,Provincesd'Outario,

Fain.

Une promière et dernière feuille de dividende
a été prepygée, sujette à objection jusqu'au
NEOVIÈMEfour de MAI prochain.

A. B. STEWART,
Syndic Olficiel.

Montréal, 17 avril 1868. bs—39

Sous PActe des Faillites de 1864.

PROYINB DR QUÉLEU, }
District de Montréal.

DANS LA COUR SUPÉRIEURE.

VENDREDI, le DIX SEPTIEME jonr d'A-
VRIL 1808.

 

PhÉseNT :

L'HONORABLE JUGE MONDELET

No. 1345.)

THE BANK OF TORONTO,

; Demandeurs.
‘ vs,

4

JAMES HINGSTON et ANDREW TELFER,
Marchands, associés et éummerçants, du Lt
Citb‘de Montréal, dansle District de Mout-
réal, faisant nifuires-comm- tels À Montréal
susdit, sonsles nom et raison de HixusTos,
Tuuren & Go, :

Défenleurs.

IL EST ORDONNE, sur ln Requête des De-
maodenrs, qu'une assemblée des crérnciers des
dits JAMES HINGSTON et ANDREWTELFER
soit tenue duns là Sulle dés Faillites, pour aifai-
res en faillites, au Palais-dr-Justice, en la Cité
de Montréal, LUNDI, le QUATRIEMEjour de
MAF prochait, à ONZE heures de Vavant-midi,

pour 1% et alors denner leur avis touchant lu
nominn.ion d'un syndicofficiel. i la faillite des

“dis James Hingaton et Andrew. Telfer.

Par ordre,
HUBERT, PAPINEAU gr HONEY,

Pp. C.S.
ju—39

Acto concernant ‘la Falllite, 1861

PROVINCE DE QUEBEC
». Districe-dsMonipeal,
DANS LA COÛR SUPÉRIEURE

Mog) ee

Montréal, 18 avril 1868.
 

bo 00000

aks-pikesiebs +
CHARLESQUEVIELON,

|

Faiut.
——

2 -

, AVISest pur lo présent donné que le soussi-
né.adépusé au Bureau de vette Cour un note
ls Curapositiôn. et. Dôécharge cxécuté par

créanclers, ctaue MERORED1; 1s DIX-SEPTLH-
MB jourde JUIN- prochain, à DIX heures de
] avant-mbidi, où aussitôt queconseil pourra Dire
outil ndrederra i la dite Cour pouren
avlenis uuo ratification de ln. dbcharge effuctude
en ddfagaureu vertu du dit doté. &

- OpinQuisvitLon,”
Phe un G. LAFLAMYE,
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A + Be_Mépsésal, ler Ævril 1868, bm—35

| “i pf)TINETTES de SAINDOUX (pri
Fal À vendre par G30. UX (prime leaf)

SAR, rue MeGHL,
WALT, Bitissos de

+

Les Pastilles Vert.
Juges dn Yr. Picaunlt sunt
les seules Feconnues rm

9 failles son vers
: des enfants. | Tones

Spires ne wont que des tmitations, PICAULT el
seni’ cor des rires N.-Dnsne et Bonsevours, Munt

27 juillet 1847
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Acie concernant 1a Faillite, 1864.

Dans l'affuire de

JOHN LUDGER MARCOU et JAMES

HENDERSON, de la Cité de Montréal

Pelletiers et Négociants, ’
FaAlLLIS.

Une feuille de- dividende n été préparée,
aujette à objection jusqu'à SAMEDI, le SÉIZIE-
ME jour de MAI 18v8.

T. S. BROWN,
Syndic Officiel.

bs—43

Acte concernant la Faillite, 1854
ET SES AMENDEMENTS.

Dans l’affuire de

JOIN TP. PEAVEY et GEORGE

MARCH, de Montréal, Epiciers, fai-

sant uffoires comme tel, sous les nom

Montréal, 24 avril 1868.
 

et raison de PEAVEY et MarcH,

d'AILLIS.

Les créanciers des Faillis sont notifiés de se
réunir ru bureun du soussigné, Merchants Ex-
change, rue St. Sucrement, eu la cité de Mont-
réal, LUNDI, te ONZIÈME jour de MAI prochain,
à TROIS heures P. M, pour l'examen public des
fuillis et pour l'arrangement de leurs alfuires en
général, Les Faillis sont par les présentes noti-
liès de s'y trouver.

A. B. STEWART,
Syndic

Montréul, 24 avril 1808, bi—-42

Iw
À VENDRE.

9 DEUX GOGEMENTS h trois étages en
= brique, Nos. 23 et 35, [ue St Hubert

Si en face du Jardin Viger. ’
Pour conditions, s'adresser à

M. COTTE,
À la Banque Juacques-Curtier.

juo—14

AVIS DE DER NY EHENT,

MM. Crevier et Poitras
Transporteront leur Etablissement de

 

14 février
 

POELES « de FERBLANTERIES

AU

PREMIE!I: MAILPROCIFAIN
aU :

No. 427, Rue Notre-Dame,
Vis-à-vis l'ancienne place occupée par I'E-

glise des Récol etz, vit ils auront en mains on
gvund assortimeut de POELES de CUISINE et
Je FERBLANTERIES detoutes sortes, RÉFII-
GERATEURS, COUCHUETTES en FER, etc,

ZE avril am—4
 

Compagnie de Vapeurs Océ-
aniques de Montréal.

Sous contrat avec le gouvernement canadien

pourle transport des Mulies du Uu-

nadu et des Btats-Unis.

1867-68 1867-68

 

ARRANGEMENT D'HIVER.

Les passagers sont enrégistrés pour Londonderry

et Liverpool.

KZDes Billets de Relour peuvent élre obtenus à

des prix très réduils.og

A ligne de lu malle de cette
COMPAGNIE se compose des Vaissenux

suivants de première Classe a plein pouvoir,
constraits à Ulyde. Stediners en fer à double
engin.

Luropean.........3,000 tous—en constraction
hortoum..... 2,650 ton,—Cupt, Wylie
Austrian... 154,100 tof. —  *  Aiton
Nectorian....….....3,10U tou.—[Lt. Duttou, RNR
Hibernian..+.……..».<,2,434 ton—Capt. Brown
Belgian... ++... 2434 ton— ‘Grange
Peruvian. à,b00 ton.— ‘  Ballantine
Nova-Scotian..... 2,300 ton.— ‘Allan
North-American... .. 1,780 ton.— ‘ Kerr
Damuascus ...... 1 GU® ton.— Watt

Partant de LIVERPOOL tons les JEUDIS,
et de PORTLAND tous les SAMEDIS, arrétant
à Lock Foyle pour recevoir à Lord et mettre à
terre les Mulles et Passagers pout l'Irlaude et
l'Écosse. .

It leur LIGNE de GLASGOW, compost des
steamships suivants :

ST.-DAVID, ....1,650 Tous...Capt. Aird
ST-ANDREW... 1,432 * ... * Scott
ST.-GEURGE.... 1,468 * .& Lt. Smith,RNR
ST-PATRICK...1,207 “ .;.Capt, Trocks

(Voyageant entre In Olyde, Mertlaud et New-
York, à des intervalles réguliers durant la sui-
son navigable de l'hiver.

Les stenmerz de In Ligne de la Malle partiront
de Québec cutitue suit > ,

e.…... T mars

  

 

Nestoritn, coeee icons cree
Belgian. cco cane srvroorororescaaes Jd 4
Austria... 0.0.0 rouaue vancoues 21H
Hibernian. ees esses cones coroner 28 $
Nove Seolian.s veevoein ves 4 Avril
OTULTUI 00 00000 000000 « 11 #
NE 18
Belgian. 25 #
Austriuu “2 Moi-

 

   
pixbYphdsadr dééthatits À Eénaoi-

derry ou Liverpool: - : :

CABINE... +02. $TG où $B6
(Suivant les accommodements.)

ENTREPONT .............. $30.50
 

On ne peut reteuir des eabines à moina de
pnyer d'avance. ;
Un Chirurgien d'expérience est à bord «le

} clinque Vaisseau.

* H. sr A. ALLAN,

Coin des rucs Youvillo et de ln Commune,

Montréal.

Ou à In Station du Chemin de Fer lo Grand-

Trone, Portiand.
7 avril 1868 ; . an--35

 

«

RIZE Maresqui avezdenea
fants difficiles à élever,rT

Te QURRICES servex-vous du Teéeor
  

 

  

 

   
Gex Nourrices du Dr. l'i-

cault, c'est le seul remd

de approuvé et ne vous lussez pas Imposer par 1c3
annonces pomperses faites dans les gazettes.-—F1-
CAULT et FILS soin des rues N:-Daine et Bonse-
vours, Montréul ;
21 juiller 15U7 an—H—79

alt

Pour fret et autres particularités, s’adressèr à

 

PAPINEAU et DORION, Propriétaires-Editeurs.

Edition Tri-Hebdomadaire.—MONTREAL, SAMED] MATIN, 2 MAI (868.

VENTES À L’ENCAN.
 

 

PAR JOHN LEEMING & CIB.
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IMPORTANTE

Vente Annuelle

MAISON DE DOUANE
Maison pE DoUans,

Montréal, 22 avril 868.

AVIS est parle présent donné que les EF-
FETS et ÉCHANTILLONS suivants, reçus dans
le cours de l’année, et qui sont restés sans êlre
réclatués, duus l'entrepôt d'examen de lu Reine,
acront offerts en vente, par encan public,

MaRbi, LE 5 MAI,
S'ils ne sont pas enlevés avant cette date,

— AUS8I,—

Les Marchandises siuisies par
Hnfræctions aux ivis du

Keveuu.

A. M. DELISLE,
CoLLEUTEUR.

 

Vaisseuve.  Marqueset Nos. Pyls ct contenu.

L'Hibernian— G Firman—29 pqts et | lot 7289,
Du —[P W, M] 70-2—3 cz carneières

d'imprimerie
Le St David—J il C, M, 1225, 1227-8, 181 fer

5 cs marchundis-3 sèches
GTR—H BE Swales—1 machine
M& 0 R—G 8 Scott—1 cq huile
Le Belginu—G W C, M, 81 3—3 cs marckandi-

ses sécles
GT R—J A H—5 cs ch-minées de lampes
Le St Geuige—It J Rnyner—] cs de plantes
Le Shanion—R Ç S—1 es de vui-selle
M & C R—Aucune marque—l peuu de cuir
Le Furganbil—A Y O—1 caque quincaillerie
City ut Hainiltou—R V Y—I boi.e de chucolul
Moravinu—M W, P—1 enisve de liqueurs
GTI — Livingstone—4 pgte ellets gives
M & U R—nucune marque—3 bulles de boucrez
Myraviou—Nr Aubin—1 pqt de laine
Balimural—Puiteous & Cu—1 caque de glu
M & U R—ancune nnuque—I lit
Medailloeu-—R—1 cnisse de Lu iteillez
Nastoriau—B B, 9, L11—3. 63, mar.lrandises sè-

ches ;
St. George—D Bulters—1 buité de pipes
Peruviau—[F} M, 3005 7—3 cs. de quiuerillerie
Pomena— dv 2614-15—2 do dy
Moruvisn—[A] P, 12 14—23 balica de cuir
Moravina—l'aylor—1 buite d'uifzts privés
St Luwreuce—Gilkespie, M & Cu—1 buile curles

d'échantillons
G T R—J thugsion & Co -1 cuisse de toile
M & C R—U Bishop—l waggou
lfiberniau—C J Brydges—1 cusas de plantes
Bysrain— aucune marque—4 watelus Fmuik-que tés
St Louis-—aucune niasque—l caque d'huile
St Luuis-—nucune marque—$ pieces composition
À ques J IL—-1 boîte d- cartes d'échantillons
Nova Scot an- K H, 646—1 caisse de cuir
Villag + Bell—[J 11] —32 c.isse de brandy
M& C R—=J Dustaton:l—1 enisse à

Do —A A Wusou—l boite de jumbagea
de roues

Moravian—4e Brigade Royal Artillery—4 cais
ses de medecine

Atlantic—May—Z boîtes de vitres
Peruvian —5 H FC, M, 528—1 bulle de mar-

chantiaes sèches !
St Georgo—H © CG, M - 75 cniszed

Do —Juo Lauder —1 caque de harengs
Hiberniau—Capt Dounes-— 1 Culasse de livres

Dy —EHF0C, M, 524—1 balle de mar-
chandises sèches

Avon—nucuue in.arque—3 pgts de cable
GT R—R Hutchins—t boite de poisson
Do —A Sbannou—du du do
bu —W K Junes—1 caîase de médecines
Do —G D it—1 boite de ressorts

M &C i=—Soytl & Edmieson—1 eq de vernis
Moravian -R W C, 416 —i caisse de papier
Moraviuu—GC I' B, 31—1 rouleau de enb.e

PAQUETS D'ÉJIANTILLONS ADDITION.
NELS, COMME SUIT:

B B & Co 100-1; Bauklage, B à Cu 1; B Eut-
chins & Co, 1; Macturline & Burd 3; F J Brady
1; Muir, B & Vu 1; 31 & J Mogs 3; J Billie &
vo 3; Gault Bros & Cu 1; H Wodhodse & Cu 1;
Foulds & H 2; Tiifin Beve 1; Jos Mackny & Co 2;
À Macfurlune & Co 3; Arback e & Bruce 2; P M
Galsrneau & Uv 1; Lewis, K& Co 2; [J J C] 1;
Geo Winks & Co 7; [M D] 1; Ogilvy.& Uv 6; G
MK, M1, G MeK 2; Motzou Brog 15 MofFstt, M
& Co 1; J Donnelly & Co 1; A Misloy 3; Hings-
ton, T & Co 6; L 5 Black & Co 1; H Routh & co
1; À Robertson& co 1; TJ Claxton& Co 1
MeCulloch, J & Co 2; Stevenson, 3& Co 1;
Sanford, Mel & Co 1 ;. Bnce & MeM 1; J Roy &
Qo 1; Hudon & P 1; Evans, M & Co 1; Rimmer,
G & Co 15 Chapman, F & © 1; G & J W Cux 1;
D Turrance & Cu 1; Hibbard & Cou |; Angue &
Logan 1; D Rees & Cu 1; W Bet juiniu & Cu 1;
W I Benson 1; Hughes Bros 1: J Carruthers &
Go 15 A Walker 1; Kingen &K [CC D, Mj 1!
<> [AU M} 13JAT HT A Weston 1; W
& 1, M- 6; H Ohapman & Co 1; [1] H 1; Thomus,
T & Co 1, Gratuern & Cu 1,

ECHANTILLONS NON-RÉCLAMES.

Sucre, Esprits, Vins, &C, &E.

Marchandises saisies par Infraction aux
Luis du Revenu.

 

 

1 pat marchanaises de cotou
% doz mouchoirs
12 verges de flauelle
8 btes homurda
‘3 bles pipes
4 fusils +
1 épée et fourreau
2 pistolets, monle, ete
l'fusit dans One canne
1 cs éventails °

Ahesi,pour être vendi par antorité du Dépar-
* lement du Revenu de l'Intérieur,

DIFFERENTS LOTS DE TABAC,

Saisis en vertu de Uncte concernant le
Revenu Intérieur:

4 btes Cuvendizh
8 }-bie do
«| bte do
"83 btes Olgntes
b5¢ btls commun haché

1600 lbs tabac eu feuilles

i

11 devraêtre payé ua dépôt de 19 pur cent
lors de l'adjndiuntion de chaque lot et boltes en

livinison
Les marchundises acl:etées deeront être cule:

vées duns Ins denx jours suivants celui de In

vefite, autrement 18 dtpdt sera termins et les

effets vendos dé monveau au compte des ache.

teurs, qui seront daus ce cus reapoñsables jour

aucune perte.

Vente à ONZE Leures.

JOHN LREMING,
Eucantenr.

Montrén}, 23 avril 1868, 141 = CONDITIONS DE LA VENTE: +

| graiues étrangères elde mauvaises her-

minot de bon blé, pur exemple, vous
‘rafiporteru souvent plus que deux, trois
‘et mêne quatre minuts de bie qui u
souffert de quelques-unes des causes
gue tous veuvns de siguuler. Aius!

POESIE.

La Raison.

Mens agitat molem.

Trésor divin, Lienfuit suprême,
Reine dont si juste est la loi,
D'ou vient qu’un iudigne anathème
Ait été laucé contre toi ?
Par un aveuglement étrange
Onte dit Âlle du démon.
Ah! plutôtgur l'uile d'un ange
Tu vins du ciel, uoble raisou !

Sans elle qt’aursient fait nos pères,
Nus cb privés de tout secours,
Livitéau griffes des pauthères,
Aux dents des tigres ct des ours?
Plus Las que la bite sauvage
Nous occuperions I'échelon,
Si Dieu Hous fit à son image
C'est ei nous donnautlu raison,

Par son absence de ce monde,
Nous retombons dans le chuos;
Des humains une nuit profonde
Soudain envahit les cerveaux.
De roi qu'il était sur la terre,
Devenu pire qu’un vison,
l’homme végète, dégénère,
N'est plus rien s'il perd Ju raison.

Votre panvre esprit déraisonne,
Moralistes iutolerants.
Sachez que, lorsqu'on l'emprisonne,
Lu raison nargue ses tyrans.
Les sages que son flambeau guide
Goûteut fort peu votre oraisou.
Non, le fanatisme stupide
Ne buntiira pas lu raison!

Elle abuse de la parole,
Dit-on ; n’eu abusez-vous point
Vous, ncssieurs, qui du monopole
Prétendez jouir sur ve poiut ?
Comte uue vile criminelle
Vous lu voulez mettre en prison;
Vain espoirs! toujours en rebelle
Aux fers échappe Ia raison.

Si su clarté vous importuue,
Comure le soleil les hibous,
Fuyez mème fe clair de lune;
Dans lez ténèbres cachez-vons !
Contre son légitime empire
Vous déclam +z hors de saison.
Vos cris excitent le sourire
lt le dédain de In raison.

Idiots sont ceux qui Paccusent.
Sans son aide que seraient-ils?
Vraiment ces rhéteurs nous ignusent
Avee leurs arguments subtils,
Mais c'est en vain qu'a toute force
1is la déclarent yn poison.
11 faut proclamer le divorce
Entre ces fous et Ia raison,

ment.

le hile, semées dans le méme sol et sous
Pinfluence du méme climat, dégénére
assez promptement, et à Lel point qu’il
faut Pubundonner ; muis il est suge de
Le pas ultendre cetle extrémité, et de
te remplucer avant que lu diminution
duns le rendement soit. trop sensible.

Outre ces precautions en voici d’au-
tres qu'il ne faut pas mou plus uégli-
ger :
Nos plantes sont exposées à bien des

imuludies qui causent parfois des perles
cousidérubles aux cultivatews : souvent
clles sont envuhies pur lu curie (ble
voir ), le charbon, lu rouille, ete, et cle
eun connaît les consequeutes désustreu-
ses Cullsées par cs parasites, est done
trés-importunt de les mettre en garde
coutre Ces muludies ct de les prévenir
awtant qu’il est en nous, Nous couseil-
lons le chuttlage comme un des moyens
les plus économiqueset les plussûrs. On
fait dissoudre une livre et demie de sel
ordinaire dans deux gullous d’eur ; on
uugmente lu quantité de l’un et de l’au-
dans tes mêmes proportions st lu (quanti
te de grain l’exige. Quand le sel est par-
laiteaent dissoul on arrose le tus de bié
avec un balai, on le remue avec lu pel
le jusqu'à c# qu’il soit tout imbibé.
Après celle operation on vers: sur le
même grain de lu chaux melungée de
cendre et on remue de nouveau jusqu'à
ce que Chaque grain soit bien Imprègue
de ce mélange, Ainsi préparee, lu semeu-
ee peut être euployee immédiatement
vu alteudre quelques jours.
Au Heu de sel vu peut se servir de

couperuse dus lt proportion d'uue livre
puur deux gallons d’eau. Ue dernier
moyen est peut êlre encore plus sûr que

le premier; car la couperose élunt tu
poison vif, elle protegera lu semence
contre les vers qui lu menacent et la
dévoreut dans bu terre,

Lutin te confier votre semence qu’à
une terre bien préparée, c’est à-dire la-
bourée avec surn et bien éguutlée. N'ou-
Lliez pus que l’eau qui séjourue à lu
surface du sul tue les pinntes de toutes
especes, lvs arrête daus leur développe-

Ainsi l’ussumissement des terres
imperméables «st uue condition preun-
êre, obligée pour obtenir des produits re-
nie rateurs.

lon terminal voila ce que nous con-
seillons a wus les cultivateurs : Gruvez
daus votre mémoire le résumé suivant:
lo. Bon choix de semence ; Zu. chauler Luissons-les fulminer contre cliv

Danleurridicule courroux
Ce rayon de ame immortelle
Est iuaucessible à leurs coups.
Rmnercions la Providence . .
Du nous avoir fuit un tel don, |
Aucun ¢tre ici-bns qui pénse |
Nu peut mandive la raison.

|
“DuNsEus.

'
 

Aux cultivateurs.

 

LES SEMAILLES.

Voici bientôt arrivé le temps des se-
nutilles. Ce temps s'uunouce assez luvo-
rablement depuis quelques jours et lu
terre secoue eu toute hâte son froid lin-
ceuil pour se purer lnentôt de verdure,
et ouvrir son sein unx grains de toate
espèce qu’on voudra lui confier. Enco-
re quelques jours et nous aurons lu jure
de voir nos cultivaleurs se reudre à
leurs champs avec d'autant plus d’en-
pressement et d'activité que lu suison
est plus uvancée. Deja même, sous
Pinfluence biepfaisunte du soleil, la sur-
face du sol, mise a nu, laisse une partie
de son humidite s'echapper eu une le-
gère vapeur...

Mais avant que l’homme des champs
attazhe ses bœufs ou ses chevaux à si
chuïrue, il duit uécessairement donner
toute son altenlion à une opération trés-
importante et d’où dépendent ordinaire-
ment l’abundance ou lu disette. Nous
voulutis parler du choix des semences.

Néglhiger de fuire ce choix, c'est le
plus souveut s’expuser à de pénibles dé-
ceplions, C’est agir en aveugle. Tous
les aus, au temps de la Moisson, on en-
tend des cultivateurs se plaindre et di-
re: « Mu récolte aurait fété abondante,
mais une partie de mn semence na pas
levé. » Pourquui n’u-t-elle jus levé ?
cherchez-eu lu cause dans vutre négii
gence a vous procurer du bon grain de
semence. Souvenl lavez-vous à voire
disposition ? Dis grainy qui wont pas
atteiut leur complète’ maturité, mal
nourris, échaudés, germés, qui out soul-
fert de lu gelée, qui sont légers, souvent
moisis ou encyrs qui sout mêlés de

bes. Que peut-on espérer d’une pa-
reille semence ? L'expérience nous lu
prouvé mille fois : pour uvoir uue'bon-
ueréculte, il faut semer dù bun grain,
“ Yuiti les qWulités indispensibies de
(out grain‘gue, Pon veut cbufier &' lu
terre :. Il doitêtre arrivé à sa parfaite
naturilé, n’uvoirsouffurt ni de la carie,
ni de la rouille, ni du froid, ni de ’hu-
imidité lursqu’il est couché sur le sol,
uprès la wmoisson où daus lu grange ; de
plus il doit être net «t pesuut. Un seul

quünd vous mayiquez de bou gruin pour
fa semence,Le le remplacez pus par du
(hauvuis, Cal 0&seraït pétdre en partie
votre temps, vos peiues ét \utre ter-
fain. Semez peu muis semez bon. II
est bien plus avantageux pour vous de
puyer dix chelins pur minot le blé qui
vous ruppurtera de seize à dix-huit mi-
nots, que de payer cing chelins vue)
semblable quantité qui ne vous produi-
m que six 3 huit Minots de mauvuis
gras. II faut aussi souvent renouve-
ler la semence, car l’expérieuce de’ 

le grain avant de le cuntier à la terre ;
3. bien égoutter sun champ avant de
l'ensemencer.— Gazette des Campagnes.

_ :_——
La Paix oi Er Guerre.

 

; L'Opinion nationale Gaif, Sue les pro-
jets de guerre qui, depuis quelque
temps, preuceupeut lus esprits et iu-
quiêteut les intérêts , les réflexions
trés-juste ul très-sensées que voici :

Est-ce que vraiment le beso, la
passion lu plus impérieuse de notre
pays, serut aujourdhui lu guerre ?
lEst-ce qu’en fcisaut lu guerre l’euipe-
teur  comblerait veritublement les
vœux du peuple françnis / Franche-
ment, lots n’eu croyous pus tu mot.
Lu Chambre a vule, nou suns repu-
guanee, lu loi militaire ; elle votera
le bLudjet de la guerre, muis | our-
quoi ? Parce qu’on lui a dit ct répélé
sur tous les tous, que lu lui sur l'urniee,
que la trunsformation de uvtre arme-
went, sont des mesures de précaution
reclatces par les progres de art mi
lituire. l’ersonne v'u présenté la guegee
conte iuniminente, et le gouverue-

ment, par sou organe le plus autorisé,
 protesté, a plusieurs reprises, de ses
intentions pacifiques.
Nuus savous que ce droit redoutable

de paix va de guerre, le pays ue le
possede plus, qu’il s’eu est dessaisi en
faveur du chef du pouvuir exécutif;
uous suVors bien qu’à la rigueur,
lHinpereur peut déclarer la guerre
suus cousuller personne, et que celle
faculte coustitutionuesls est précisé-
ment ce qui inquiète l’opinton. Dans
un puys ou les miuistres seruieut res-
pousubles, Laut qu’on Verrait aux alfai-
res le initlalre qui u professé ollisiel-
leuieut tue politique pucifique, l’u-
pinton seruil rassurée ; vi ne craindrait
pus de surprise. fei, au contraire, per-
suntte ne serait étonné si M. louer,
uprés avoir esquissé, il y u deux wis,
avec sun éluquence uccoutumée, UN pro-
gramme pucsliqu ,venait au de ces Jours,
vveC (lue eloquence aon moins grande
et non moins emue, tracer Un progrum-
me tout oppose.

Cela peut, nous le recounuissous, de-
Venir un argument coulre nous. De
wdare, comurs uvant lu loi sur les réu-
nidns publiques, il ne sera pus possible
de cuusuller ‘directement le pays, Ion
Angleterre, si purelile iflcertitudé sur-
Fissuil, des meelings se réuniraieit sur
toute lu surËice du territoire ; les memn-
bres du Purlemiedt se mettraieut eu
‘Contuel avec leursélecteurs, et, de Cette
vaste el rapide enquête, se dégu-
gerait le verdict souverain de l’upi-
nion.

Ici, uu. contraire, où l’on craint par
dessiis tout les emotions pour le tempé-
ramment délicat dela Aution, lu politi-
que,cette pulitique d’où dépeud le sort
de milious de familles, est priciséinent,
uvee lu religion, un des deux sujets
promibés sur lesquels, hormis pendant
quinze jours Lous les six aus, il est in-
terdit aux députés de curiser puplique-
ment avec leurs électeurs.
Non seulement cette précieuse fu-

eulté d’information n’existe pus, mais
ta toi récemment votée aura surtout
pour effet do uous Vinterdire plas si
tement. Le souveruin n’est pus ubligé
de prendre lPavis du Corps Législatif,
Il peut wae, et cela n'est pussans mustre que les Céréales et notamment exemple, se dispenser de preudro celui

x

AB

Angleterre, un an, $6 ;
mois, $6

moig, St.—Aux Ents
Angleterre, un an, $3
six mois, $2.50.

X57Les abonnemer

parer

GNNE

2 yy P

MENTS
EDITION TRI-HEBDOMADAIRE.—Au Cunnda, nn an, $4

six mois, $2.—Aux Ktate-Unis, un an, $5; six mois,: , 52.50—Kn .
six mois, 53.—En France, un un, S12 ; six

EDITION HEBDOMADAIRE.—An Canada, nn an, $2; six
Unis, un an, $2.50: six mois, 5125— En
; dix mois, $L56.—Eu France, un an, 85;

its datent du ler et du 15 de clique mois.
On ne reçoit pas d'abonnement pour moîns de six mois.—Les !ottres
et envois nou-nffranchis sont refusé . Tout avis de discontinuution
pour être valable, devra êlre douné an wins un mois avant Vexpi-
ration du semestre commencé, Les frais de poste tout à In clinrge
de l'abonné. On ndresse
Er Douios, rue Ste. Thé

des winistres ; c’est douce nue seule vo-
lonté, une seule penséu qui peut dec
dor,duns ses méduutions solitaires, cetle
terrible question qui contient dans ses
flunes lu ruine peut-être, el certaine-
ment même aprés La Victoire, le germe
de complications saus fin.

Voilà ce qui émeut justemeut l’upi-
niou publique, ce qui parulyse les affiu-
res, ce qui suspend le truvail, elce
qui Uent lu France inquiète, tuxiause,
hunillew de sentir que, daus de si
graves intéréts, elle we s'uppurtient
pus à elle-même. }
Toul cela vst vrai, nous le reconnuis-

sous, el nuus suvous quel pret on peut
etl trer en faveur de fa probabine de Ja
guerre. Mais ce que nyus savous aus-
sy lest que le pays ne veut pas de lu
guerre ; c'est qu’il est  1upossible
que l'echo de ses seuliment ae se [usse
phts jourjditus tes hautes regions du pou:
Voir ; c'est que jusqu'ici les pretexies
foul del, el que s'ils venuleul à se
produire, le public prévenu les recou
uaitrint Lien vite pour ce qu'ils sout,
c'est-à-dire pour des prétextes ; C'usl
qu’une guerre connue Celle duut tous
Serious MIGHACES, WU peur être souteuile
que par l'enthousiasme, qui eclateeait
ceruunement si lu l'rance était provo-
quée,mais ne saurait s'allumer à froid el
à l’occasion d'une méchants querelle
suscitee de partis pris.

Aujourd'hui, il serait inutile de le
tler après Liuut d'entreprises extérieures
inegalement heureuses, la pensée de fa
lrauice s’est replies sur cile-mnême : elle
soufire du défaut de liberté ; elle soul
tre, elle quia éte l'imtiatriee du cuntr-
tent, dé se se senur Lu dernière, ou peu
s’en faut, des vations de l’Europe eu
fait de hberté ; elle est humuiliée de cet-
te longue tutelle où on lu retient, ci
come elle aime à faire lu guerre
que pour une idee, elle se demande
quelle est l'idée pur luquetle elle au-
riuit le droit de tirer l’epée. Lille pour-
fruit encure être sensible a une guerre
emuaucipatrice, tout eu se disant que lu
première nation à énrauciper, c’est elle-
même. Quant a une gaerre de cui-

quête, elle n’y ua aueur goût, aueun np-
pétit. Lille se sent, de plus, saisie du
defiauce, quand clie entend les moines
de toute rube et de toute couleur, inve-
quer lu guerre avec enthousiasie dans
les cluures du nos cathédrales, et fleur
per avancele sung de nus jJeuues soldats

à cetle idole suugutuaire qu'ils appel-
lent te dieu des urmees. Qu’attendeut-
ils dune de celte guerre, pour lu saluer
pur de pareils Lrunspoets ? Leurs espé-
rauces De duivent-elles pus éveiller nus
craintes, et duns tue situation si obs-
cure, si trouble, si pleine de dangers de
tous geures, est-ce A HOU a courir an
devant d’un incouu formidable que nus’
eunentis sulueut uvec lant d'espoir, el
(qui ue se préseute à nous que sous les
apparences d’une surte de cuuspirution
imnylérieuse dout personne ne conuait
Pobjectif véritable ?

Il n'y u ni fiulalité ni logique qui
puisse déterminer un pays qui nu pus
iabdiqué tout Lui sens et toute ruison, à
sejeter tête baissée duns la guerre, suns
motif appréciable.

Ab. GUÉROULT.

Les Anglais en Abyssinie.

Pour lu première fois peut-être depuis la
jprré du câble atlantique, où vient de rece-
voir par ectto voie des nouvelles nuthenti-
qques, Vraiment importantes cb présentées
suus uns formu intellizible.

Des dépêches de Loudres annoncent quo
l'armée anglaise Jd’ Abyssinie vient de rom-
porter un éclatnit succés, qui met fin à nue
guerre coûteuse, dont le bib est désormais
atteint. La forteresse de Magdaln, où se
trouvait retranchée l'armée abyssinienne, à
été emporté d'issaut. "l'hévdurosJui-môme
ust mort, et les prisonniers anglais sont ren-
dus à la libérté. lu un mot, l'expédition
a complètement réussi, et il no reste plus
aux Anglais qu'à rebrousser chemin vers
la Mer Îlouge, si, couttue ils le prétendent,
ils n’out pas sur l’Abyssivie des projets de
colonisation.

C’est ie 10 avril, le jour du Vendredi
saint, que Maydals a été assaillis. Depuis
le 7, le général uu,glais, qui se trouvait en-
core i deux jours de marche, -avait appris

àqu: Tadodures se di-po-uit à sortir
de sa forteresse pour venir atta -
quer. Deux rivières coulant daus le mêaie
sens s'étonduieut devant l'armée, à travers
ie plaine de Tanta, & Vextrémité de la
quelle se trouvent les hauteurs fortifiées
pur les Aby-siniens. La premièrs rivière fut
traversée le 8. Où rencontra ensuite uue
vaîlés de proportions gigantesques, au foud
de laquelle on descendt par un seuticr
presque perpendiculaire et d'un willier de
mètres de longueur. Beaucoup de chevaux
ct de mulets périreut dans cette vallée de
huit milles de largeur. L'armée v'en sortit
qu’en uffroutant les dangers d'au autre
seutier-plus abrupte encore quo le premier
et qu'on ue put gravir en muius d'un jour.
Lux vallée Franchie, où arriva sur la rive de
lu seconde rivière, la Beshilo Une recon-
naissauce fuite à ve momeut apprit aux «\u-
gluis que l'héodorvs n'avait pas quitté Mag-

canons de gros calibre pour cowtander les

approches de son camp.
Le géuérl Napier unvoya au Negus une

lettre duns laquelle il Jui dempaudait péreup-
toiremont ‘!" remettre les captifs auglais cu
liberté. Zu mêine temps, les troupes conti-
nuaïent leur marche ; elles étaieut arrivées
à six will 8 do Magdala, quand on apprit
le 9 que Thévdoros refusait de robher ses
prisonniers. On fit hulte, L’avant-girde au-
plaise fut pourvue d’échelics d'escalude et
de grenades, afin d'Gtre en mesure d'enle-
ver la forteresse par un coup de muiu.

Magdala est coustruits sur un plateau

très éluvé, qui domine toutes les pluiues euviropnantes, et dont lus flaucs presque

dala et qu'il mettait eo posttios vingt huit §
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perpendiculaires torment us remparts u1-
turels d’une très gran le force, C'est sur la
partie Lo plas élvé- et la plus étroite du
platoau que =e trouvela forteresse ou embue
de Théodoros, comme s'élevait jadis sur la
cîme d'un rocher le donjon d'un seigneur
féodal, lies mars sont en grande partie fore
més de rechers dout les interstices ont été
remplis avec de la magouneris, lour arri-
ver à l'eemha, il laut suivre un sentier de
peu de largeur, d'agcès difficile et commau-
dé par le avon de la forteresse. Bruf, cette
position est formidable, et nue garnisou eu-
ropéenue bien commandée pourrait y te-
nir tête à des toroes viugt fois supérieu-
vus, ;

Lu 10, jour du vendresti saint, il y eut
un premier engagement, dans lequel lus
Anglais curent une quinzaine de viessés.
les Abyssinicas se veplièrent vers Shillasse,
point situé à l'extrémité du plateau de Mas-
dali Ds avatent perdu près de trois couts
honvnes démoralisés jeu celte défaite, plu-
siturs des chets abyssiniens, abandonnant
Théviloros, hyrérent au général Nipivr le
proto avaucé du Shillus, taudis que des uuil-
livua «lu soldats jetaieut leurs armes et pus-
sdeut dans le cuup anglais.

Le Ludemain, Fhévdoros relécha tous
les prisouniers européens, minis en refusant
de mettre bas les armes. On lui accorde
vingt-quatre heures pourréfléchir. 11 s'était
retiré au centre du plateau, où cinq canons
avaient été placés, eb 11 persista dus sa vé-
sistance, Lie 3, quannil les Anglais s'appro-
chèrent, les artilleurs abyssimieus, dirigés
pr 'Éhévdoros Hii-mênme, vuvrirent lu feu,
Ou leur répondit avec uno putite picee
Armstrong de 12 et deux obusiers de mous
tage qui avaient élé traînés à force de
bras sur ls plateau. Jeu accoutumés au
sifflement de la mitraille cb des obus, les
Abyssiniens lâ:hèrent pied, en abandou-
nautb leurs canons. Sans se décourager,
Théoderos alla se relugier duns sa forte
vezsu, d’uù il lit diriger su. l'enuemi vu feu
de mousqueturie très vif.

Lie moment décisif de la emnpague était
arrive. Si l'embe n’était pas capturée où si
Thévdoros prolongeait su résistance, ar.
méu auglase se trouveritit dans une posi-
tion précaire, cat les vives commengiient
a lui manquer et elle cf à plus de deux
couts villes du st buse d'opérations. D'uu
autre côié, si lu furteresse étiit empuortée,
l’Abyssinie entière tombalt virtuellement
entre des mains des Anglais.

La discipline supérieure ct la détermina-
tou du général Napier out promptement
trauché [a question. Dès qu’il apprit que
Thévdures + était cufermé dans Fendi
plaçt ses ovusitrs dans Une position fuvn-
vabie, et fit pleuvoir daus l'intérieur des
vuvrages tine grêle d’obus, de grenades ct
de fusées oljrapmiels qui jetèrent le désordre
parui les assiégés. Après trois beures de
wvpuonnude, l'assaut fat ordonné. L'avant-
gurde auglaise esculads les murs, malgré lu
vésistance tennee de Thdodoros, et, après
Un Coubat corps à corps dans lequel les
baïounetles européennes eurent J'avantage,
les Abyasiniens mirent bas lus armes.

Thueoduro. « été trouvé mort, la tôte tra
versée par une balle, un milieu de la forte-
res-C, Quelques personnes disent qu'il à pé-
ri peudaut l'assaut ; d'autres qu'il s’est sui-
vidé quitnd le succés des Anglais est deve-
uu tmevitable. Lic corps du adgus été re-
connu par les prisonniers angluts.

d'intérieur de la forteresse prézentait,
dit-on, Uu aspuet extraordinaire de spleu-
‘leur wêtée de burbarie. Le trésor de Théo-
duvos à été mis au pilluge par les soldate
anglais. LI contenait quatre Gouronties ruja-
les cn or massif, eent mille francs en argent,
ut une quantité considérable (lu pièces d'ar-
zeuterie, de joyaux cb d’autres ubjuts pré-
cieux. Ou à aussi capturé vingt huit cu
nous, cing wille fusils et un grand nombre
de Laveus ct de boucliers abyssiniens.

Les deux fils de Théodoros figurent par-
mi les prisonniers, dout le nombre est éva-
lué à quatorze mille hommes, Les pertes
dus Anglais sont peu considérables. Mnis
où assure que poitlaut l'assaut du 13 l'ar-
wide ubyssinienne a cu cing cents hommes
tués cL quinge cents blessés.

Lies ex-prisonniers de Thévduios u uou-
bre de soixante persounes, hommes, femimes
et enfauts, ont été dirigés vers Autalo.
Quant à l’armée auglaise, les dépêches ussu-
rent qu'elle quittera innmédintemeut Mug-
dala pour se replier vers la mer Rouge,
mais il est bon de waceenter cette assertion
(que sous toutes réservos. Il est difficile, «i
nou impossible, d'admettre que l'Angleterre
ne profite pus d’uue aussi magnifique veca-
sion d'usseuir sou autorité sur le pays situé
entre l'Esypte, le Nil, lu mer Rouge ct
l’Océan indien et qui, aujourd'hui, cst com-
plôtement à su merci.

Gholéra—Le remède le plus certain pour

cette maladie est le Pain Killev de Perry

Davis.

 

  

  

 

 

3LE Grand remède nuglnis
Coldbres Pilules de Gir James Clark, pone les
femmes. — Cette medecine inappréciable ne
faislit jumuis de guérir tqntes les douleurs dan-
gerouses et incidentes à lu constitution des fen.

ues’
Elles modères tous les excès et fait disparai-

tee touts obstruction, proyenant de n'importe

qu'elle cause, et on pout compter suc une
guérison rap’ le. .

Elles cynviennent plus particulièrement aux
femmes mariés. Elles végularisent en pou de
temps lu menajrustion. .

AVIS.
Dans tous les eus d'affection nerveuses, dous

leurs de reins et dans les membres, lourdeur,
épuisement, palpitation dù cœur, abattement dé
l'esprit, bystériques, maux detôte,fleurs blanches,
et toutes les mulndies occasionuées par tin sys»
tème en tnvivris ordre, ces pilules guériront
quand même tout autre moyemaurait failli,

Directions complôte sur chaque panplilel qui
enveloppe, lequel devrait être conservé,
Une bouteille contenant 50 pilules, et entou-

rée de l'évunpe du gauvernement britannique,
sera envoyte frunco, sur râceptiu d'une plastre
ou &timbrea de postes.

Seul aget paur les Etats-Uuis et le Canada
JUB MUSES,
Rochester N. Y.

A vendre cliez tous les plintmaciens de Mont
réal et chez tons les murchunds de médecines,

14 tov. 1847 anw-18     
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Montréal, 3 Mai 1868: -
{GeCen de nos abonnés qui

changent de résidence au ler mai jbieh souvent un ncte de jnstice, de cons-

voudront bien nous en donner avis
au plus tôt, s'ils ne veulent pas
éprouver de retard- dans la rérep-
tion de leur journal. -

: ——

ven.Vuir notre première page.
ss ————

La poutre dans œil.

  

 

Il nous urrive en même temps de
deux points assez éluignés, de Lévis et
de Juliette, deux expressions d'opinion
qui pronvent combien est et sérd'toitjouirs
vraie la qurabole évangélique qui re-
présente avec une poulre dans wil
"homie igroraut où passionné qui prée
tend voir une paille duns l’œil de sui
Voisitr. fu
Le Journal de Lévis attribue à notre’

esprit de parti aveugle, l4 Munière dont
nous uvons accueilli Je“titre d'honneur
accordé pur Sa Majeste à notre ci de-
vant tuque-bleue, l'Hon. G. K. Cur-
tier.
Et vous, confrère, qu'est-ce gui vous

fait voir la chose autrement ? Purmi
ceux que l’Augleterre à décures, avez-
vous jamais compté les Papineuu, les
Valiéres, les Bédard, les Bourduges ! La

tête de M. Curtier u été mise à prix,—
et cËrles Ua prix beunicoup plus élevé
qu’elle ne vuluit,—trahissaitil son pays
a cette époque-la? Nous somes per
suudé que vous direz: non. ‘

Si M. Curtier eut continué, Hon pas
à faire la guerre à muin urmée au gou-.
vernement cunstitué, mais la lutte
coustututiontelle el pnisitle que fait M.
Dorion depuis 15 aus, seruut-il anjour-
d'hur Barounet ?
Quand M. Dorion a été supplié en!

1857, par M. Carter, d'accepter vue plu-
ce daus le gouvernement, ne serait ilpas
aujour l’hais'ileutaccepté,coemblé d'hon-
neurs quer l'Augleterrel ne jonireit-il pas
de lupprobation du Journal de Lécist—
W'autait-il pus recueilll $5000 par an-
née, pendant les dix années écuulées
depuis, ce qui ferait aujourd'hui $30,-
000. suns y compreudre ie tour de Là-
ton ?

Voulez-vous nous dire, de grace, pour
qui vt duns Pinterét de qui M. Dorion a
prefece a toutes ces graudeurs, a toutes
ces richesses, Chumble role qu’il s’est
donné ?

Si le Z'uys a déduigné de prendre su
part ut budget, d'ucquerir un grand étu-|
hlissement, des presses a vapeur et ln
vie grasse, avec l’urgeut publie, vouleZ,
vous vous expliquer quelle règle d'éco-
noie on d’urithmetique nous a fait pre
ferer nutre hmmble et laboricuse cur-
rière, s1 ce n’est le dévouement à
notre patrie et a vus principes?

L'esprit de parti est aveugle quand
la bonne fortune l'éblouit ; muis- qu’il
le suit, duns la position quiu été faite
#tx hommes de l'opposition et à leurs
organes daus lu presse, pur le préjugé
Iguorant, pur fu corruption qui l'exploite
et pur l'iutrigue qui triomphe avec l'up-
puide l’iguorance et de lu corruption,
la chose est pas possible.
Nous connuissous les circonstances

d’où sout sortis tous les titres donnés|
aux Bas-Cunudiens, et nous apprécions |
delu même manière tous les décorés,
passés el présents.

Si le Journal de Lévis veut recourir
au premier de tous, à Sir James Stour,
et faire Phistoire des circonstances, i!
n’aura plus qu'à chauger le uvm, en
gardunt la substance des fuits, en pur-
dant de chacune de ces décurations. |
Que le Journal de Léviset ceux qui

ont l'âme Lirée de la même pile, te ji|
men! d’aise en voyant les decurations|
-utltachées à lu poitrine de MM. Cartier
et Lungevin, etc, etc. grund bien leur

fusse ! Leur esprit de purli ne les
condamneru jamais à de grands sacrifi-
ces persounels,—muis qu'ils ne vien-
nent jamais parler d’honueur ni d’inté-

Qui est en mujorité dans la efloris-
sante > Espague ?
Qui est en majorité dans la France

impériale, proserivant la presse et Ft.
Vincent de Paul?

- Et un point de vue plus directe des
121 étrignoirs , qui est en mujorité en

! Itulie ?

| Quii n été en majorité durant tout le
itemps des abominations esclavagistes
des Etats-Unis ? .
|- A lutites ces époques ct à tant d’au-
tres qu'il seruit fastidieux d’enuméêrer,

ila miménte de Joliette trouvera des
analogies qui Ini prouveront que c'est

icience et d'honneur d'être daus la mi-
norité, À défaut d’autres vengeurs, ces
minorités ont l'histoire et la gratitude
des peuples, quand les mujurités qui
i leur soul oppusées ont le mépris de la

- “postérité sinon celui de leurs contempo-
“rains.
i

 

“Le cumité d'élection de Bugot sd com-
| pose de Mr. Joly, Président, et de MM.
Sumérd, Workmun, Robrtuille et Young.

 

L'élection de Moñtréul-Ouest a eu
lieu jeudi dernier. Ln nomination s’est
fuite dela manière la plus paisible.
“M. TP. Ryan, Ecr, étant le seul can-

didat sur les rungs, a été proclamé dû-
| ment élu, -

-——

Le prix de la trahison.
 

Lord Durham: avait raison: plus que
jamais nous admirous le gévie de ce grand
homme, de ce profond diplomate : ¢ Semez
l’or, vous rrenvuillerez Li trahison, » disait-
il 4 "Angleterre: aavee de Por et des hon-
neurs vous {rez des "Franco-canadiens ce
que vous voudrez ! »
M. Cartier a trahi son’ pays, à venduet

{livré son peuple, pieds et poingsliés, à l’An-
| gleterre; eù appliquant en détail, au profit
{ de son avancement persnnnellié intimement
au succès de la politique impériale du Ur-

{nadt,la doctrine Durkam, M. Cartier a
tout corrompu duns notre ordre social et

| politique. a démiaralié l'opinion publique,
| au potut de lui faire accepter saus. répu-
{gpauce, avec plaisir, avec reconnaissance
; même; des hontes, des infamics qui auraient
| nis les armes de la révolte i la main de nos
| pères : voici veuir sa récompense : une bu-

 

| ronuie, à lui, l'instrument du bureau colo-
I nial, i son Sancho-Panga, M. Langevin, un
titre honorifique ; cert-s, on avait raison

| dapplaudir sur les bunes de la droite: la
! perte du Cunada français et un tour de
{force à Fcro pâmer d’euvie leafranco-phob »
le plus curagé : M. Cartier l'a aecompli :
{ ou de fait baron : ce n'est que juste. Miile
!uis bravo !
i Chose digne de remmque! la trahison
! venait d'être cumplétée : le soleil du ler
{Juillet avait lui sur le domaine du Canada:
{ l'Angleterre jetait enfin un regard satisfuit
jsur le Cavada français rivé au carean fédé-
ral: l'idée Durham avait fait son chemin :

{il ne restait plus qu'à récompenser les ar-
i Usans de la grande œuvre: M. MeDonald
vst siré : C'était juste: Anglais, il avait éner-
giquemeat travaillé au profit de 11 politique
anglaise : au traître, à M, Cartier, soit ou-
bli, iudifférence, mépris ou dégoût le Cabi-
cet de St, Jines ue jette qu’un maigre cor-
don de gargou servant de la baignoire 1mpé-
riale : le truitie refuse: il L'est pus assez
payé : il ayait raison, plus grande est la tra
bison, plus belle,plus éclatauta:doit être lu
récompense. Un simple hochet, un erachut
vulgaire—allons dune ! M, Cartier s’estime
plus que eeu! Une baronnie, à la - bonne
‘heure ! Ccla sonne bien à l'oreille : « Sir G.
di. Cartier, 1} aronnet ! »

L'Augieterre reconnaiseante, mais se fu
sat tirer l'oreille, lui octroie le séruge etlu
vnuroune de birou, M, Cartier est contont,
ct les torys battent des malaä: c'est daus
l’ordre!

Vayez Pinsigne bassesse decet homme
dans uve lettre au ministre des colonies,
rendüe publique, il s'exprime daus les ter-
hes suivants: :

ade suis de plus tenu de vous déelirer
queles sentiments d'un million de Cana-
dicns-Prançais dont je suis le représentant
ent été profondément blessés à raison de la
position qui m'a été a-signée daus la di-tri-
bution des honneurs, et que ces sentiments

; blessés [iruunded feelings, sic,] durant lonz-
temps, se transmettrout de génération en’
géuération ! »

d'ourquoi, revenant sur ses pis, s’yre-
prenant à deux fois, tant la chose était dif-
ficile appurconment, l'Angleterre a-t-clle
{ait un baron de M. Cartier ? rêt nulional eu présence de ceux qui

eulendenl ces seutiments à notre ma-
nière.

_A Joliette, une majorité des membres
d'un INSTITUT, qui n’est pus tout-a-fuit
lP’éemule de celui de France, pus même
de |Justtut-Cauudzien, vivut de Faire,
au dire de M, de Lunandière, un wetde
Justice, de conscience et d'honneur en refu-,
sant l'entrée nu Fuys duns cet TInsti-
tut ! )

Vous nous faites, Seigneur,

Out voté pour cet ucte de justice,-de
conscience et d'honneur, MM,‘ Bénus

miers D, Dulresne F, B. Ducoudu

A EE el AE. Jane 3ER :
môhg, Grouix ~ Phileas, . GatogJkdad.
Leprohon.ChsiMartel Jais:,Milvetmiitd
Ed., Provost? FJ. ReénaidG84,
Regu dJ. Edmond, Remind]. Weil) [duis

| net profit dés jiêcheïrs de heFou

Lisez le procés-verbal de la séunce de
maidi: on vient d'annoncer à grand bruit
que son nom est couché sur le livre d'or de
la Grande-Bretagne, qu’il porte de fait, on-
fin, les livrées anglaises : de suite il se lève
et propose QUE LE PAYS EMPRUNTE
SUR LA GARANTIE IMPÉRIALE
£220,000 STERLING PAR ANNÉE
DURANT QUATRE ANS, SOLUP £8S0-
000 STERLING, QUATRE MIL-
LIONS DE PLASTIES, POUR ERI-
GER DES FORTIFICATIONS!!!

| Change pour change, la baronnie de M.
Cartier procuré à l'Angleterre l'exemption

! des dépenses résultant des Fortifications, et
ions rapporte une perie nette de quatre
"millions |

+ Ju ‘majorité ministérielle approuvera-
telle cette. nouvelle infamie ? Mais sans
Fdouté{-M,Gartiéret les anglais leveule nt !

aime aSNL INT 7 |

 

—Jydrñpkde St. Hydginlhe.
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NE noud sommes. fait
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vel[Eatsnen’ pms, ‘connie ngs lec:
- ConTrE : Botlet Dr.Burnardsdos. Stenrgapenvent bisntle penser,parce ne
Chanpague (3.4, ClementsBy; ‘Ber
me L. A, Desrochers J. L.'B., Lugôrts
A., Sheppärd. Thomas, Fureutefos, 9
Ces neuf derniers, noussen. squinxk |

certain. unt plus de savour que las 2
eleignoirs reuuis ensemble. Qu'ils sf
servent de leur suvoir pour laire ni  du chiristiauisme, des graudes époques
historiques, et ils Lrouverunt ci hiohora-
bles minurités qui les cutsolétont d
ce vote. . Lo

1 -D'ng hilgecôté, Paiinonge'dune ope:

noisy’ tehions 3 entendre célébrer lu Cun.
; fédération per Tea chovuts les.plus mugnifis
Îques, mais:biem plutôt pour dunpersotr
"pare d’enconregement an:tulert,de l'urr
liste qui atil lu musique de ceuteéäne
Talepr tn reEE

{
Tette-cauudienne,due à lu verve.de VHotré
ami- M; Blzéur Labelle, excitait vivé-
met. notre curiosité. Nous conti:
siondh vitieeses heureuses dispositions
pour le genre crivigne.  Ans-i notre at. 

Qui était en insjorité daus Jo Judep
ia |

Quitrait en majori'é dans ln Roa
impériale jusqr'à Coustautis ? cid
Quietait en nuajurmte dur nt le bar.

barie du mayea-gge | '

tente n’u-t-e.le pas eté 1rompée, et nous
N'hesito is pus à dire qu= cette opérette
est;.sihou . supérieure, pour. la mois

aélasi spoituche. que tontes ‘celles que
fous 9 vons entendues’ de l'a quurt des ur
ti-les qui out Visité note ville. Nous
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som cabndiem” :

. Parlement Fédéral. »
172557 |

CU BENAT.
; Ottawa, 20.

Le bill McGee est. pussé et pn-en fait
avancer plusieurs autres. * .

Ottawa, 80—LeBill relatif à l’arres-
tatiun ‘et la déténtivn des criminels
est lu une-3nse fuis et pussé, ninsi que

celui pour la protedtionds Editeurs des
documents parlementaires.

L'ilon. MN. Ferrier |-ropose, secondé
par FHon. M, MeCuily, lu seconde,lec-
ture d’un Bill pour le divorce de F. S,
Whiteave. . ;

Après discussion, il fut suggéré qu’il
y uurait une cour qui s’uccuperait de
ces, Causes.

L’Hun. M. Bureut propose que Je dit
Bill rie soit pas In une seconde fois ; mais
qn’il” soit’ récolu que duus l’upinion ‘de
celte chumbre, le divorce au vinculo
mitrimont détruit dans le muringe ces
deux'effactéres d'inité et d’indissolu-
bilité dite les sociétés chrétiennes ont
fobjuues professé être essentiels pour la
Énuve#Farde de ka monile et les liens de
la fanfifie. Perdu sdr division.
Le Bill est lé pour la 2me fois sur di-

vision de 34 contre 18,et référéà un
cutnité spécial, pour ensuite êlre envoyé
devuut la Cour Supérienre de Montréal
el reveuir au Sétiat subir sa troisième
lecture.

CHA BRE DIES COMMUNES.

Ottawa, 29.

M. McDougall, en réponse a M. Mor-
ris, dit que le gouvernement va fuire en-
tourer et plauter d'arbres la place du
Parlement.

Sir Juhn dit que c’est l'intention d’ue-
Corder tn eucoursgenment pour plusieurs
années à lu cunstructiou des Vaisseaux
composites.

“En répunse à M. Huntingdon, il’ dit
que c’est son”intention, avec le consen.
tement du “Purslement, de fournir des
statuts aux jugès'de paix.

Sir Joho répond aussi à M. Béchard
que le gouvernement n’enteud pas pré.
senler de tnestre Cette session sur lu va-
leur dépréciée du numéraire.
M. MeDonald, du Luneinbourg, propo-

se ses résolutions de Rappel.
M. Juhuson dit qu'il est inntile de

vouloir defuire ici l’œuvre du Parlement
Imyjèrial.

M. Morris regiefte ces résclutions, et
propose que la Chambre ne se forme
pus en cumité pour les considérer, mais
que les intérêts coloniaux et impériuux
seront mieux'servis par union.

M. Chamberlin le scconde.
M. Doriun eroit que cet ameudement

viendrait mieux en comité, sinon il pa-
raîlra que la Chambre ne veut pas écou-
ter la Nouvelle-Ecosse.

Sir John espère que cette suggestion
ne sera pus adoplée, car cette question
“doit être distutée devant l'Orateur, Les
résolutions ne contiennent pas une seule
raison pourfie la chambre se forme en
comité. a ’ .

M. Jones appuie les résolutions.
MM. Holfon et Durion proposent en

amendement que”la chambre se forme
en comité pour écouter les plaintes de
la. Nouyellé"Ecôsse.

Sir George E. Cartier s’y oppose.
M. 3. Campbell s’oppase.aux résolu-

tions, car lu chambre n°a-pas le pouvoir
de defaire l’œuvre impériale. Il dit que
la Nouvellellicosse a été bien traitée,
que les nenf-dixièmes des gens intelli-
gents sont pour l’Union, et que son

M. McKenzie ne croit pas les résolu-
tions capribles de produire Leauconp
d'effst, mais eonsentiriit à les soumettre
comté an Moins regards l'agitation pour
le rappel cuimme puerile.
en comilé. ; .

MM. Dorion, Anglin et untinglon
plaident en feveur du comité, et Sir
John nie l’exactitude de leurs avan-
cés.

L’amendement de M M. Holton et Do-
rion est perdu: ;

POUR.—Anglin, Bodwel, Bowman,
Cameron, Cheval, Cuffin, Connell, Cou-
pal, Croke, Dorion, Forbes, Fortier, Go-
din, Holton, Huntington. Jones (Hali-
fax), Kierzkowski, MeDonald (Glen-
gary), MeDonald (Antigonish), Me-
Donald (Lunenbourg), Paquet, Parker,
Power, Ray, Radford, Ross (Vietoria),
Rymal, Savary, Stirton, Thompson
(Haldimand)y Waslace, Wells et Young
—39. .
coNTRE.—Archambault, Ault, Beatty,

Bellerose, Benoit, Bertrand, Blanchet,

Brown, Brousseau, Browa, Barton, Cald-
well, Cameron (Peel), Campbell, Caron,
Gurtier, Cartwright, Cuyle y, Chamber-
lin, Chauveau, Cameron, Crawford

(Brockville), Crawford (Leed+), Currier,
Dnaonst , DeNiverville , Desnulniers,
Dothe, Drew, Dufresue, Dunkin, Fisher,
Fortin, Gaucher, Gaudet, Gondron,
Gibbs, Griy, Grover, Hugar, Huot,
Jackson, Keeler, Kirkpatrick, Langlois,
Langevin, Lupum, Lawson, Little,
MaceDaiiald (Sir John), MeDonald
(Middlesex), Magill, Masson (Soulan-
ges), Mussou(Terrebonne), McConkey,

   MeDghgall “MENlan Vaudreuil }

Metall Marie. birt iétofia)|
Mogejgon (usgara),:Mirro, Pen y,
Prusoprautt,. Pope, Pouliot, Dozer
Ra Ak iv TE ieRibitaille, Muse; Rus

(Dl)," Rus Edwatf)“Ryu
Simard, Simpson,

  
eitalierds,SHônl

 

“DilleyWistshij= 1 Wehb, -Wiiteheud,
White, Wilsouy Workman et Wright

CL Efamendatofnf de M. Morr.s est rem.
porte. purdasdigasion suivante :,
pou.=Mak Archambault, Ault,

Beatty, “154 ode; ; Behoit, - Berttaud,
Blacher, BJ WE,Bowman, Browi,
- Brousseait,sin, Byrion, CulJwélk
Caineron.” (ReuŒ), -Cumpbhell,, Caron,
Cartier, ‘Cüriwright, Cuyley, Chamber -
lin, Chavvenir, Cimon, Conuell, Coupal,
Crawford. ;Brockville ), Crawford
(Leeds); Currier, Davust, DeNiverville,
Désunlniers,. Doffiey Drew, Dufresne.
Duukia, Fisher, Fortin, Gaucher, Gau
det, Goldin, Gibhg, Gray, Grover, Hagar,

     
   närd, 26);Me dithiy,Me

SunlessSproatAephgusan, Sylduit, “Ne Vaud (
tia), Munrog, ‘Merritt,Perry, linson-

dus),Rymal,Seatchérd,

Kenzie, Mugill, Masson, Masson, Me-
Cunkey, McDougall, MgMillan (Vau-
drenil),  MeMonies, ‘Metealf, Mills,
Morris, Morrison {Vigtoria), Morrison
(Niagura), Munro, Oliver, Parker, Perry,
Pinsonnauilt, Pope, Bpäliot; Pozer, Ran-
kin, Redford, Rolland, obitaille, Rose,
Ross (Dundyg), Boss{Frincé Edouurd),
Ryan, Rymal, Scaicherd;Shanley, Si-
ward, Simpson, Snider, Sproat, Ste-
henson, Stirton, Sylva xThom son

(Haldimand), Pet vai té, Walsh,
Webb, Wells, , White, Whitehead,
Wilson, Workman, Wright ét Young.—
110.
coNTRE.~~MM. Cameron (Inverness),

Cheval, Cduffin, Croke, Dorion, Forbes,
Potter, Jones' (Halifix), McDonuld
(Antigonish), McDonald (Lanenbourg),
McKeagny, McLellan, Puwer, Ray,
Ross (Vietorin N.. E.), et Savary.—16.
Ottawa, 30.—M,Curiier {fait motion

que la chambre se forme en comité pour
considérer les résolutions’ aux fins de
pourvoir à l’vetroi d’une somme n’excé-
dant pus $11,005, stg. pour payer les
frais de fortifications poura dépense de
Montréal et autres villes : .
M. Howland propese les. résolutions

concernant les droits de douanes. Quel-
ques exceptions out étéfaites. aux
droits sur les animaux. - 20°,

M. Joness'objecte: à {a remise des
droits sur le blé-d'Inde,qu’il considère
dunner une avantage dwx Américains.

M. Oliver cruit que c’èst lu chose lu
plus importante pour rer die la vie à aus-
si bon marché possible. L! propose que
les animanx importés par les sociétés
d’agriculiyre soient adfpis en fran-
Cliise. ve

M. Holten s’emqriert-des motifs qui
ont fuit ôter les droits sur les graius et
les ont fuit imposer sur le bœuf.
M. Rose dit que Ia politique du gon.

vernemeut étüäit de faire le moins de
changement possible, excepté relutive-
ment aux grains et les articles dans
lesquels les l’roviuces Maritimes sont
intéressées,
M. McKenzie dit que la chambre

comprenait que ce n’étäft-qu’un ména-
gement en vue .d'unpuiser Certain mé
cuntentement ; mais que'ce n’était pas
un motif sur lequel duit: être basée Ia
politique du gouvernement.

Sir Juhu A. dit que'les droits sur les
grains ont été imposés pour prouver
votre indépendance vis-à-vis nos voi-
sins ; mais commel’inconvénieut a ces-
taine section de la Puissance était
reconnu, le gouvernement de con-
sidérer cette ruison suffisante à
un changement. De grands abus
et pertes de revenus sont survenus de
l’exemption de druits sur les animaux
pour l’élevage.
M. Holton aurait été plus reconnais-

sant si le gouvernement avait rappelé
toute sa politique de 1866 relativement
aux droits sur les grains

L’amendement est perdu,
Bur l’item des spiritueux, M. Jones

propose que la résolution soit renvoyée
au comité afin de réduire les droits sur
le rhum à 63 cts le gallon,de même
pour les druits d'uccise sur les spiri-
tueux. Après discussion, l'umeñderhent
est perdu. FRS ;

Les items de la -secunde résolution

comprenant les artizles payant des droits
spécifiques sont adoplés.

M. ‘Tilley propose l’udoption de la
Lrpisiéme résolutipn pourvoyant aux
druits sur les sucres,etlésimelusses,
M. Jones (Halifax)dgfapde si le re-

venu sera perçu sur la“quantité expor-
tée où sur la quantité‘introduite dans le
port. I! est connu qu'il'ÿà une perte de
10 à 15 pourcent sarin voyage des
ledes Occidentafesefcelust vu 1tem à
considérer. M: THEYdrêtque les droits
seront prélévég-<ur-du” Gdautité au port
d'entrée etdo pi de l’embargne-
ment. LÉO
M. Jones, après avoir parlé longue-

ment sur la question,‘propose que les
droits sur les'differeidtes qualités de
sucre au-dessts du No, 9, étalon hollan-
duis, soient réduits à 76'.cents par 100
1bs., et 25 ad valorem, étunt les mêmes
que pour les degrés au-dessous de cet
etalon. à

M. Rose dit qu'il he. peut acquiescer
à la proposition de l’EHon. Membre: et
varle longuement à l’appui de Péchelle
que le gouvernement a adoptée. Après
discussion l'amendement est mis dnx
voix et perdu sur la division suivante :
pour.—MM. Anglin,Bolton, Bouras-

sa, Benpee, Cameroun. (Inveruess),
Coffin, Coniiell, Coupal, Dorion, Ferris,

  

   
 

 

    

Fisher, Forbes, Fortier, Godin, Jones
(Hahfax), McDonald ( Antigonish ),
McKenzie, Magill, McLellan, Mills,
Oliver, Paquet, Purker, Pozer, Ruy,
Ross (l'rince Edouard), Ross ( Victoriu ),
Savary, Stirton, ‘Thompson (lIaldi-
mand), Wullace, Woikman.—32.
CONTRE :—Beutty, Richard, Bélleru-

s°, Benvit, Bertraud, Blunchet,'Bowell,
Bown, Brousseau, Bruwn, Benton,
Campbell, Carling, Earon, Cartier,

Cayley, Chamberlin,Chditveau,Cheval,
Cimon, Colby, Costigan, Crawfords
(Brookville),Crawfords (Lieedst,Cutrier,
De Niverville, Dé-aiilniers, Doble,
Drew, Dufresne, Fortier, -Gaucher,
(Guudet, Gendron, Gibbs, Grunt, Gray,
Gruver, Holton, Howlnugh, Huntington,
Irvine, KeelerKemptKirkpatrick
Tp fre! i
Little, DgDonald (Glaugary), Sir Joh
A... Mc Dowald}Mt oorTadic)
Masson: Sattlanges],Mum (Ferrebont

ar TcConttéy,MeDongall,
Willan(Vaud,Yotison Fn

neault, Pouliot, Renahd, Robituille,
Rose, Russ (Champlain), Ross ‘(Diin-

Sha'üly, Simard,
Sprout, Stephenson, ~Sfivain, “Tilléy,
‘Tremblay, Walsh, Webb} White,WHite-
head, Wilson, Wright.— 85, ‘
“La Yésülition est alots aloptéé ainsi

que les cluiises se ‘rapprochant au 26
et 10 par cent, © oo

L'Hon. M. Chauvegn, secondé par
M. Irviue, propose qué le druit de 5
par cent 1imy.usé sur les livres, suit te-
tfanché. Perdu : pour 45, coitre 65. -

M. Gibbs propose alors un ameude- 
Holton, 1lantingion,, Huot, Jackson,

ment, secondé par M. Workman, que
le fir en guease, en biire, en cerdle et
en feville soient njoutes sur lu liste des

© Qui éuwit en majonté dur ut les" espérons que notre sompatriote ven ros! Keeler, Kemp, Kitkpatrick, Langlois, | urticles admis ep franchise.
beaux jours de l'Eugrusstiion ? tera puist là. Jue chump est vaste, ct Lang: vin, Lupiecre, Luwson, Liitle, L'anendém nt est perdu sur division.

droit rapporiera. . .
Sur la clause relative aux droits syr

les thés, MM. McKenzie et D. À. Me
Doaald se pluignent de lu différenge
qu'on a fuite des droits sur les thés
noirs et les thés verts. >
M. Koss (Dundus) dit que les droits

sur les thés sont trop élevés et ils de-

vrdient être réduits.
M. D. A. McDonald propose alurs,

secondé par McKenzie, que le droit de
7 cents la livre sur les thés verts et du

Japon soit réduità 5 çents. Perdu: 48
pour, 58 contre. ’ ;

Laliste des.marchandises admises en
franchise est adoptée ‘ guns amende-
ment. :
La Chambre s’ajourne à 4 h. 10 m.

Soirée littéraire et musicale.
rpm

Le publie de Moutréal a une belle vé-
casion de prouver qu’il sait apprécier
les œuvres littéraires et artistiques. Le
T7 mai courant aura lieu, & la Salle des
Artisans, une de ces fêtes auxquelles sont
conviés tous ceux qui s’intéressent an
progrès des lettres et des arts parmi
nous. La partie littéraire est confiée à
J. A. Chupeleau, Ecr., M. P. P., et
A. L. O. David, Ecr., avocat, qui trai-
teront deux sujets pleins d’intérêt. Mu-

let ont bien voulu se eharg=ride Aupar-
tie musicale. 2
Mudume Delorme n’a pas encore eu

l’vecasivn, cruyons-nous, de. faire eon-
naître son talent an publie de Montréal,
mais nous sommes certain qu’elle obtien-
dra un beau succès. M. Muillet duit chan-

| ter une romauce qu’il est inutile de lon-
er, puisque les mois sont de M. lilzéur
Lubelle et lu musique de M. Jean-Bte
Labelle, organiste. M. Lefebvre cou-
roune le tout par le drapeau de Curil
lun. .
Ce sera une soirée dont se souvien-

drout ceux qui ne cruindront pus de su-
erifier un éca puur y assister.

 

Elections du Barreau.

Les élections du Barreau de Montréal
pour l’année prochaine ont eu liga hier.
Le résultat a été comme suit: ;

A. Cruss, C. R., Bâtunnier ; R. Roy,
C. BR, Syndic; W. W. Roburtsun,
Frésorier ; J. O. Juseph, Secréluire.

MEMBRES DU CONSEIL :.

JT. Doutre, C. R., S. Bethune, C. B.,
L. A. Jette, L. O. Loranger, R. Muc
Kay, C. R., W. H. Kerr, J. A. Per-
kins, Hon.~M. Lafrumbuise.

em——
Une assemblée a eu lien jeudi de la

semaine deruière,à la sullle St; Jean.
Buytiste, dans le hut de fonder noe as-
sociation sanitaire aa centre de Mout-
réal.

M. A. Desjardins fut élu président et
M. C. J. Beausoleil secrétaire.
M. le Président explique le but de

l’ussemblée,et invite M. le Dr, Curpen-
ter, M. le Dr. Lemun et M. T. S. Bruwu
à prendre la parole. Les motious sui-
vantes soul adoptées à l’unanimité:

Propusé par le Dr. Lurveque, secon-
dé par le Dr. Leman: Late

Résolu, qu’une société soit furinée
sous le nom de c« Association sanituire
de lu cité, » et que le Lut de ladite socié-
té soit l’étude de PHygienepublique et
de toutes questiond se-ruportdht an dé-
veloppement physique et moral de §lin-
dividu:—Adopté. Jo

. Propusé par T. 8. Brown, écr,, secou-
dé par M. U. E. Archambault : °°
Que cette associativn ainsi fôrmée

entre en communicalion avec lé bureau
de santé et les officiers de ln Corpora-
tion pour tous reñseignements dont le
Bureau ou l'association pourrait avoir
besoin.—Adoyté.

“ Proposé par M. le Dr. Grenier, sécon-
dé par M. Joseph Duquet: LT
Que cette associution se mette en

rapport avec l’association centrälë et
toute autre association formée dans un
bat d’hygiéne dans la cité ou à l’étran-
ger.—Adopte.

Propusé par M. J.C. Robillard, secondé
par M. C. Payette: ?
Qu’uu comité provisoire, composé de

M. C. A. Leblanc comme président, de
M. C. Beausoleil comme secrétaire, et
de MM. les Dr. L'rucque, Dr. Leman,
Dr. Grenier, MM. Archambault, Desjar-
dins, des moteur et secondeur, avec pou-
voir d'ajouter à leur nombre, soit noni-
mé pour l’organisation de l’Association,
pour la régie des séances, et que la pro-
chaine assemblée soit fixée d’uujour-
d'hui en quinze.—Adopté.

Ces motions sont appuyées par des
discours des Drs. Lnroeque et Grenier,
de MM. J. C. Robillard, U. E. Ar-
chamb ult, Duquet, et M. P. Ryan.
La prochaine assemblée aura lien le

7 Mai prochain.
errt

Le Papieremonnaie.--es
Loi

 

La: Chainbre des Représentants a regu
commanication d'une adresse nu Congrès
américuin signée-par M. À de Gusparin et
par les membres do lu Chambre -de com-
merse de Genièvre et qui avail été: trans-
mise à M. MuUullock, secrétairu duTré-
sor. - +
|. Cette adresse.roule.à ce. pique,
ment sur la situation. financigre dea. Htats-
Unis et sur les inconvénients -da papier
monnaie. En voici un extridt sx: wo

¢ C'est avec une véritable ot pincère ad-
miration que nous avohs . vu vos héroïque
cffurts et votre persévérance évergique:dauxs
la réalisation d'une grande idéé,d'uhofition
de l'esotuvage. Nons' avons upplaudit à la
conduite admirable de votre pays, qi n'a
pas hésité un seul instunt, après la victoire
à échanger lus instruments de - destruction
pour les outils de là ptix« Malheurgdjomrent
es blessures profondes faites À vôtre prue-
périté pendant cette lutte :n'ont pus été
guéries aussi promptement qu’on l'espérit.
La première à nommer et la plus pernicieu-
se a été le papier-monnoie, qui continue i
produire ses mauvui« effets. Ce qui a pu
8tre, dno l'origine, une nécessitéimspérieu-
sc est devenu avco le temps une véritable
culamité ; c'est une blrssuye sanzluto tou-
jours ouverte que nous vous demandons,
de guérir, ct lv plus.tôt sora le mieux. Lu
prospérité de tout le mon-iucommeroial est

| liée intimement à lu prospérité de votro
grand pays. Nous, Suisses, nous somunes

7 
=

dame Delurme, MM. Lefebvre et Mail.

ger interoutionnaux, ot mênie par tout ce

Fe qui vous intéresse, par lu conformité de
nos inatitutionr politiques, et par ses bien-
faits de lu liberté dont les deux nations
jouissent au suprême degré.

e Perimettez-nous en raison de cette fra-
ternité à la fois morale et matérielle, de
vous pnrler des intérêts qui vous concernent.
Nous avons vu julis avee ie plus grad ploi-
sir les mesures qui autorisuient votre se-

crétaire dy Trésor A retirer chaque mois
de la circulation une certuine quantité de
greenbacks : mais c'est avec un profond
regret que nous avons appris qu'aprèsle
retrait de cette autorisation, on u parlé
d’une nouvelle émision de ceot quarante
millionsde papier monnuie, destinés à rem-
placer le montant qui avait-été retiré.

découvertes de mines d'or, la: Providence ait
voulu fournir nu monde oivilisé uasez de mé-
taux précieux pour formerla buse de ses échan
ges ? L'or et l'agent, sous ‘la forme de
mounaie, sont les agents les plus énergi-
ques pour favoriser l'activité commerciale
et industrielle, c’est-a-dire le travail, au

développement duquel est lié le dévelrppe-.
ment de l’humanité. L'émission de prpier-
wosngie par un gouvernement n'est uutre
chose ‘qu’une lourde taxe, unc .taxe qui
fruppe uu hasard, et qui atteint surtout
ceuxqui sont ls moins capables de la sup-
porter. Le malproduit tent à augimen--
ur de jouren jour ; plus on tarde et plus

scs-“couséquenses devicn rent désustreuses.
La'dépréciation d'un papier-monnate impos
sé parle gouvernemeut ne pout être com-
parée qu’à l’ulterationdes monnaies à la-,
quelle recouraient les despotes de l’an-'
tiquité et du moyen-âge.
La création arbitraire d'use monnz;ie fi-.

duciaire équivaut nussi à une tate iui-
(jue-imposée au créancier au profit du dé.
biteur. Lec papicr-mounaie démorslise le
peuple ; il doune lieu à des manœuvres qui
doivent amsner des fluctuations de su
valeur Il produit de mauvai-es influences,
et engendre la corruption pir l’appât des
guius illicites, que peu à peu on s'habitue
à considérer comme naturels, Le peuple.
w'ayant pas couscience de cus influences

choses, tandis que les favori-és sont ceux
qui déposent des capitaux et qui profiten
de la prime sur Vor.. Lies avanturiers du’
commerce recherchent toul ce qui facilite.
leurs spéculations ; les aventuriers, de lu
politique sont a l'affût de ce qui peut leur.
donuer une fausse popularité. Les spéculu-

| teurs sur l'or, de même queles spéculateurs
eroient faire up commerce légitime ; mais.
le commerce n'est légitime que s'il produit
et s’il et un bénéfice réel à l’hum anité.
Muis ces spéculateurs que produisent-
ils ? :

Rico n'est plus malheureux pour l'ouvri-
er que d'être, À Certaiues époques, sans au-
cun travail, particulièrement dans un pays
où les produits de la terre ubondeut, et
où, en môine temps, des prix fictifs l’em-
pêchent de se prucurerces produits. L'exis-
tenec du papier-monnuie tarit les sources
du travail, au lieu de les rendre plus abon-
dantes, surtout sila quantité des émissions
est hors de ptéportion uvec-les besoins. réels-
du commerce. Dans 6: cas, tout vicut ins
table dans les relations sociales et internu-
tionales. Jie peuple souverain des Etats

Unis est le maitre de ses dustinées, Com-
ment se fait-il qu'il toière l’existence de
cette blessure irritunte, dont il pourrait si
si facilement se guérir ?

e Frères dès: Brats-Unis, écontez-nous.
A yez corBünce'diis lexpéfience d'in vieux
peuple républicain, qui v’a jamnis toléré
l'existence d'aucune espèce de papier-aon-
unie, À diverses époues lus grandes puis-
sances qui l'environnent ont employé ce
moyen de remplir leurs coffres vides ; mais
le résultat de ces expédients a tdujdurs été
la banqueroute. Continuez à suivre la ligne
de conduite si habilement trace par votre
habile secrétaire du Trésor. Ayez soin de
ve pas tolérer de nouvelles émissions .de
greenbacls, ou tout autre espèce de papier-
montuie. 'ravaillez à arrêter le plus tôt
possible les «larmes ouuséès par des dé-
ploritions équivoques. Eu ce qui coukernc
le remboursements de certains de vos-em
prunts, autrement qu'en of, ne perihette»
pas unseul iustunt qu’on doute de vos in-
tentions. Elevez votre crédit au point cul-
minuns où il a été jadis’; cela fait, tout
vous sera fucile à aocomplir, tant lu conver
sion avantageuse du votre. dette que le
rétablissement purfuit de l'ordre duns vos
affiires monétaires et dans'le ‘travail. Com-
wencez par Te rétablissement’ de votre cré-
dit et non par la réduction dy. l'intérêt à
laquelle on ne s8 soumettrait. jamais volon-
tairement, Pardonnez-nous la franchise de
nos paroles; elle ue doit vous prouver
qu'une chose, ewg’est notre affvotion sincère
et notre grande estime pour uos frères. ”
Nous souhættous que cette adresse soit

lue aves att utian par tous les mewbres du
'Congrds. lie nom d, M. de Gasparin, qui
a ;8i. chuleurensewent défendu lu cause
unioniste en, Europe, ne leur est pus incou-
pn.IIs savent qu'ils peuvent avoir coufian-

‘| ce dnns Tes lumibres, dans lu boñne foi,
‘dans ‘le désintéressem nt de ce grand dori
vain: Peut-être l’écouteront-ils. plus ‘vo-
dontiers qu’ils n'écontent M. Me Cuiloéh;
peut-être comprendront-ils enfin que-le pa
“pier monnaie est lu plaie robgounte des
‘Etats-Unis. S'il en étiit uiusi, que de
temerciments lo peuple tout entier ne du-
vrait-il pas-à M. de Gusparin |

ces taut
 

 

‘La ventedu Pain Killer de Perry Davisest

ucine connue.
 ua pee
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Paris. 20,—Le Monitéur n-dou: avis/de-Brécil

qui‘ahñoncent que les altiés-aÿnt maitres de-
Insituation au Paraguay, et qu'Humaits selon
toute probabilité ne résistera .pas longtemps.

en France, reçoit la nouvelle officielle. suivante
quetui apporte un vaisseau -réçemment arrivé

i Lisbdpjie de Bio ‘Janeiro; ‘ Les -Paragueris
sont cuifertnés'&Htimaita; Les forts ant'été pris,
ninsi que Cumpaits et Paco.et ler canonières;
Lopez à pris In féité.- Hürhaita ‘ne. peus pigs
guère tenir que trois jours. - oA

Borlin, 29,—Il est officiellement annoncé que

la réduction de l'armée consiste dansle re-

tranchement‘de 12,000 hommes.
Londres, 20.—Sclon d'antres avis du siège de

1a guerre, les vaisscanx blindés du Bréxil an-
raient passé Humaita sous 16 fou de ses
CANONS. -
* Ta étilent agsistés par les battories placées
por le commandant piljé autour de In forteres.

su. Il y à où i000 hommes ‘tués ou blessés À

avait massé son arms à l'extrémité nord de

; Res lignes, ce qui rendnit probable abandon
de Cumpnitz par les Parague ns.

 

«Ne semble-t-il pus que parles nouvelles dé}

corruptrices, est la victime de cet état de 1

plusconsidérableque Selldapcuazentremér4 duoFonBal: {ét vé0légprasquevive. 0

ema oe | acident eppibgho;

gr bes Ag €

|rwHrGosreb.Jo corps. d'un

Tescera d¢ Macedo; Vantbassadenr duBrésil,

burd de ln flotte ; où avait certifié que Lopes’

du à Burke'fhs‘quantité dé chgicsool 8 ve.
lets, ainsi qu'un grand nombre de Tugato-
montunt des £2000. Plusieurs autres tém ou.établissent que Burke était intimement[2 Le
des féniens, |" Te S vee
Augusta,29.—~Quatre.vingt-quatr é

donrté 13 déimocrittes au Sénat et 11dent69 ‘démocratesà la Chathbro et 46 radicaux
Deux nègrès änt'été élus sénateurs, ci ymembres de la Chambre. Pe

New-YoiR;' 28.—Le vapeur “à. 6
a brûlé cette nuit. Pertes, $80.000, :
:_New-York, 30.—Uné dépâche s
Herald'Bit l’Bnez assigne comme
quoi iln’a pas assamé la présiden
ne lui permettait pas de suivre sa politique visà-vis la négociationdela Baie de Samana, Up,
autré révolution ferniente et éclatera dans lo
mois. Les marchandé encouragent le mou.
ment. ’
San Frantisco, 29:—E'hon: Ansom

hm,“Lombassadour chinois, a pire;
grand diney'à SanFrancisco, qu
né les citoyens. > que lui ont doa.
New-York;30.—Une dépache s i

World dit que la dette publique ourae=
trera une réduction de six millions de piostres

Lôfidies 80.—Le procès deBurke et Shawn
été continué cette avant-midi. Les procédures
cuntre Casey sont discontinuées et le prison-
nier« été déchargé. .

> Le jury à rapporté unverdict de culpa.
bilité contreBurke ct Shawn qui ont été cop.
damaëé ele premier à 15 ans.et le second ù 17
ans. d'emprisonnement,

Londre, minuit.—Dansla Chambre des Com.
munes les débats sesont continués sur l'Eglise
Irlandaise. Aucundes chefs n'a pris part à lu
discussion, +. - :
“Havane, 3

Leary »

£ péciale au
raison pouf.
ce.que la lof

al,=iUn vaporVenn de Vem-Crui
rapporte que 200familles ont vu leurs demeres consuméesparles flammesct que 7 person-. 3 ines, oft -péri Vingendic, |Toronto, - Un Warrantvient d'être êmané

illigms de Toronto, accuse ducontre le Dr,même crime dont a été convaineu Notmanà
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j Montréal. La‘fchime est morte et le Docteur
est dispar.
Un upmimg Taylof a été écrans:
un train de.clivinin de
Station. | ;

Uniefille fu service du Dr. Campbell, en
cette ville, & tenté de se suicider en se coupant
ls gorge; mais n'a pu réussir, Quelques jours
auparavant, elle avait tenté de se suicider, Elle
‘était moitié folle par suite d'excitation reli.
gieuss dans Inquelle l'avait jetée les sermons
d'un'mtnistre,

Ottawa, 30:—Les' Communes sont divisées
d'opinion sur tarif, Où-fait surtout objection au
droitde eitg-par cent sur les livres, tandis quo
bettuconp: d'autres’ articles’ manufacturés ont
droit-de franchise. :
Dans son discours sur le rappel, hier, Sir- J.

McDonald à donné à deux ou trois reprises i
entendre que ie gouvernement impérial ne
s'occuperait pas de l'adresse de la chambre de
la Nouvelle-Ecosse, ce qui indique qu'il a reçu
quelqu'assurance du gouvernement impérialà
cet égard. Il a fait à la fin un appel chaleureux
au bon sensde la Nouvelle-Ecosse, et faisant
remarquer que si la violence était employée,
ceux qui en uscraient mériternient ct rece.
viaicot l'exécration de ln postérité, ct seront
enveloppésdans la ruine personnelleet politi-
qué qu'ils auront voulue pourles autres.

Il est presque certain que le parlement sera
prorogé vers le 15 mai,
Rien de nouveausurl'affaire Whalen depuis

quelquesjours.
"Chitago, ler mai—Gco E. Cnrpenter, agent

à Devonport, Iowa, été voté et tué la nuit der-
nière. L'assassin est encore inconnu.

St. Louis, ler mai—Les Bauvages ont tué 4
hommes près de Rua Creek, ¢t 3 autres près
de Sidney. '

Londres, 1.—Aux Cominunes, hier soir, M.
Walpole; député pour Cambridge,s'est opposé
aux ¥solutions de M. Gladstone. Dans sos re-
marqies;iil feconnait qu'il ne serait pas Rage
d'ériger«i Irlande l'église établie, mais il dé-
elnré'qu'it ‘est encore moins sage d’abolir celle
qui sutsiste, Tous les arguments cn faveur
de dettà ‘thèse valenr aussi contres l’é-
glise-d'iénaleturre, 11 fait remargner àla cham-
breintëntéquence qu’entraincrait l'abolition
d: l'Egt16s-d'Irlande: .

TUROUVELLES DIVERSES.

à mort par
fer près de Port Credit

  

 

 

oLk nwLT—Ce célèbre violoniste est attendu
à Otteawu-versie 15 mai.

—Lëbatcau-à-vapeur qui fait la traversée de
St. Lambert commencera ses voyages aujour-
d'hui, 2 mai.

—Nosremorciments à qui dedroit pour l'en-
voi d'une charmante comédie cn trois actes,
par M. R, E. Fontaine, intitulée : “ Un duel à
poudre.” ~~ - -

Nous accusons réception d'une brochure
intitulée ; “ Considérations sur les lois civiles

du Mariage," pdr Désiré Girouard, B.C. L,
uvoeat. Nos remerciments i qui de droit.

—Ln'récalte de_sucre a été abondante dans
certainesparties du pays, surtout dans le dis-
telctde Montréal, oll certaines” personnes en
aurajent fait 4,000 livres et méme jusqu'ii 5,000
livres.

. —Les tribunaux de PIndiana sont en ce mo.
ment saisis d'uv singulier cas d’'empoisonne-

ment.

-

Une femme a donné wüx poules de son

voisin de Ja strychnine. L'une des poules cut

le temps de pondre avant de mourir, ef son

œuf a empuisonné un enfant. qui en avait fait

son déjeuner.

- —-M. G.'E, Desbarats a fait enleverles plan-

ches du trottoir sur lesquelles le sang de Bl.
McGee a coalé et les à fait remplacer par d'an-
tres. Dans le mur de la maison vis-à-vis l'en-
droit où le crime a été commis,il fait incruster

un morceau de marbre qui portera cette ins-

criptign : Ici est tombé de la main d'un Aero.

si, le 7 Avril 1868, I'Hon. Thos. D'Arcy
McGee. _- -

—Mercredi après-midi, quelgnes enfants, au

sortirde leur école, s’en allèrent jouer duns un

‘champ près de ‘la rue Richmond. Ils.trouvérent

des panais sauvages (carotte à Moreau), of sept

d’entreux en mungèrent sans savoir ce que

c'était. Immédiatement, une violente maludio

s'empara d'enx, et ils tpmbèrent dans toutes

tes-convulsions que causent ordinairement les

poisons:-Sixd'entreuxsont déjà monts, ct l'on

eraint beaucoup pour los autres. Lo Coroner &

tenn une; snquéte: os SRS :

Nous “atons la donleur d'annoncer ; (ue

dans la nait de mardi à mercredi, æadame

William Fréñch, mère du Dr: W, Frénch, Jr,

de St. Hyacinthie,a été victime dua bien tristo

accident, Ftndant qu'ellé était au bois, duns

nñëcabanefe sndre, ses vêtements pricent feu,

"ete ne fut Wh'avde 1e plus’ grande difficulté
int àlasoustraire à l'élément des-
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ier détmomde Jëmivs: Askvrith,‘au ser-

vitede M: éheddén. Il'paraîtique le défant x

“ptoposait dé'fraventor ls barrière du Grand

‘Proñt quatid-il earrôte pour laisder passer uit

tinddirdétion opposée, ‘heartsTa valueec
varsa terhe dats an chuteredo
blensutentitles qu'il mourut environ, su *
Yos-après-quril. eut été trangporté.à

—Ünefamille de.Bécancdur tientA¥4

éc dans le douil.par la mort ddan de

Bren daus de bien trites'cléconstancer

Levasseur!jubnéhomme agi do qui Ng

toinbaitd':pilepsic depuin cing ou si%a

qui plus est presque s'en apercevoirSes j'# cos

qui étalent fréquemment moins de gin !

excrcaiont sup lui Ia vigilañoo In plus niinu

tieuso, cependant il'leur ardvait quetqu ole

de le perdre de vue. Mardi dernier il pace =

encore à su soustraire à leur vigilanpes dame

rendait thox le voisin, présue trave ne

décharge presque remplie (ean, il éut u

taque violente do. sa maladie is

tomln, On le retrouya preagu aussi
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—DihgAnchiè dernier,Sür les neufheute, ona

vuplaner dana les airs, au degsus de la paroisse

de 8t. Christophe; plusieurs volées de tourtes

qui paraissaient venir du sud-ouest. Quelques-

unes de cesvolées n'avaient pas moins de trois

afpents de longueur, nos dit-on, Elles se sont

arrêtées presque toutes sur Le torre deMadame

Veuve Boislurd, dans le rang St. Antoine de la

môras paroissy. Suivant l'exprossion de ceix

qui nous ont rapporté le fuit, la terre en-était

bleue. a ;

Pres tourtes viendraiant-elles par hasard visi-

terun pays qu’elles ont habité autrefois, en si

rand nombre que les’ premiers colona nous

disent qu'ils avaient pelne à s’en dbfendre ?

Nous ne le désirons. pas, mais nous serions

bien aise qu: l'omen vit un peu plus que par

le passé, cardepuis plusiéurs'aitrlées elles sont

passablemsnt rarog.—Union des’ Cantons de

d'Ecst. Se

—Un vol & éte commis fa semaine derniére

à la gare du chemande fer de Stanfold. M. Phi-

lippe Thomas agent de Jd Baton, dulien,Jitait

sorti, laissant sur sonpupitre une somme dar

gent de $160, dont $35 en greenbacks et

la propriété d'une femmo de ls’paroisse, lors-

qu'Ason retour M. Thomasfraperçut que l'ar-

gentétait disparu, et if va sans dire le voleur

aussi. Cu dernier s'est esquivé à son: Alse sans

laisser auouns trace qui puissele fuire soup-

çonn>r ou mener à son arrestation.

M. Thomas & depuis remboursé de son pro-

pre argent les ÿ1 CO appartenant à Ja femme qui

les réclamuit et le resto à la compagnie du

Grand-Trone. Nous regrettons qu'il n'ait pas

eu Ia satisfaction de connititre le coupable au

de le faire punir comme! le môtite et de re-
couvrer une partie de l'ixgent dérobi—Idem.

—On lit dans Ia Liberté :
La légation des Iitat-Unis a recu dans ces

dernier jour des centainés de lettres écrites par
des citoyens français demandant à se faire natu-
raliser citoyens des Etats-Unis pour échapper

aux bienfmits do la loi de ln réorgaiisation de
l'armée, Cae

Le chargé d'affaires n dû répondre invaria-

blement aux requérants qu'il est Impossible de
faire droit à leur demande, les lgis fédérales

exigeant ‘un séjour valabi@surle territoire de
la République avant que les étr@ngers soient
aptes de jouir de tous les droits dus nationaux.”

It est bon de rema-quer à ce propos que le
titre de citoyen amiricain est aujourd'hui ap-
bitionn: en France, à peu près comme l’est
velui de citoyen français dans les échelles du
Levant.

—L'Ind‘pendance Cunadienne nous fournit les.
détails suivants sur l’incendie de St. Martin:
Le feu éclatu dans une remise appartenant

à M. Sauriol, notaire, et fut mis accidentelle
ment par un enfant de 8 ans, qui essayait à
fumer avec une pipe qu’il avait trouvée.

52 bâtisges ont été détruites, savoir 12 mai-
sons et 40 autres batisses, telles que grunges,
remises et étables. Pac unc fatalité singulière,
une magnilique pompe, dont la corporation de
la localité avait fait l'acquisition, se trouvait
précisement dans la bâtisse où le feu aorigine
Elle ne put être retirée et servit elle-même d’a-
liments aux flammes. - ,
On nous dit qu’en peu de temps tout le vil-

lage fut en feu. La cure ct la plupart d:s ha-
Litants étaient à la ville. Les femmes ct les
enfants. ne sachant que faire, parcouraient les
rues et remplissaïent l’air de leurs plaintes ct
de leurs cris de désespoir. .

Les pompes de M. Lemay, de l'Abord-à-
Plonife, qu'on allu quérir aussitôt que possible,
réussirent à maitriser l'incendis, à- une heure
avancée de la nuit. .

Voici les noms des victimes de ce d sastre :
MM. Sauriol, N. I. et marchand ; Isaie Lu-

voie, marchand ; Louis Joseph Bourassa, mar-
chand ; Simon Viau, marchand ; Jos. Côté, fils,
forgeron; J. B. Valiquet, voiturier; Léandre
B£langer, fermier; François Désormeau, ou-
vrier ; J. B. Puré, cordounier ; Chs, Poirier, sel-
lier ; dame veuve Charron,

—Onlit dans l’Avenir national : ‘* Le Rvichs-
tag de la Coufédération du Nord a adopté le trai-
té réglant avec les Etats-Uuis les conditions do
la naturalisation des nationaux respectifs. M. de
Bismark à tenu le lungage le plus sympathique
pourles Etats-Unis: il a prétenduque j'Alterau-
gne avait été le plus ancien allié de l’'Am£rique

“dans l'histoire.” Assurément, ce * plus an-
cien allié” fut la France, car dans, Ia guerre de
l'indépendance, les Hanovriens et les - Hussuis,
cidés, contre espèces sounantes, par leurs éco-
nomes souverains, à In Grande-Bretagne,attes-
taient singulièrement l'alliance de l'Allauiagne;
pendant ce temps; los F, vais. Rochambeau,

Ségus et Lafurette méritaient l'amitié dé Wash-
ington et ln reconnaissance des Etats-Unis ;
grâce à notre politique actuelle, 1:8 Etats-Unis
ont oublié ces souvenirs d'héroïquu fraternité ;
et Ia hardic allégation du premier ministre aul-
lemaud pourra ne choquer personue au delàde
l'Atlantique,

—Le mouvem :nt et Ia vie reparaissent dans
notre port ; les marchands, 83 flattunt de l’idse
queles affaires vont reprendre un peu d'a tivi-
té, rennissent à l'espérance. C'est un bateau
de la compagnie du Richelieu,le Montr/al, qui a
donné le signal du réveil.

Il nous est revenu tout de neufhabillé, et
plus brillant, plus majestueux qu'à ses pre-
iers jours, et méritant parfaitement Ron nom
de “palais flottant” Des centaines de person-
nes sont allées hier le voir ct toutes sont t-ve-
nues enchantées de sn nouvelle: apparence et
des ‘améliorations qui en font ui des plus
beaux bateaux que l'on puisse voir. |
Pendant l'hiver, on à tjouté un riouvel éta-

ge divisé en cabines qui couronnent le bateau.
Cette améliorationl'agranditbesucaup,et donne
à ses salous un aspect grandiose. Une élégante
galerie en noyer noir court tout autour du La-
tean au troisième étage. De distance en dir.
tance de jolies colonettes soutienent le toit.
Grâce à ces amélionrations, le Montreal pourra
recevoir une centaine de passagers, de plus
que par le passé, ' ‘
Les bouilloires du Montréal sont neuves et

”a augmentent de beaucoup la puissance mo-
fice, On pense qu’il atteindra une vitesse
d'& tiers plus grande qu'autrefois.
Le Montréal scya, saus doute, le bateau le

Plus rapide du Canada. :

La compagnie vient de prouver encore une
fois que le public l'encourage, clle ne man-
quern pas dule payer de retour en Ini donnant
les plus beaux Luteaux que l'on puisse soubai-
tert. de Q. :

—A New-Yurk, en 1863, nn homme, ayant
ue famille nombreu-e, futfeappé de. paralysie
à 10 boures du matin et mourut à 3 heures de
l'après-midi du mame Jour. Treize ans aupara-
vant, fl avait effactué uné nssurance anr savie
dans vne des plus marquantes compagnies de
New-York pour $5,100; et avait payé le premium
annuel durant douze ans,Le treiziéme piement
devenait-dû le jour de sa miort.-À midi, et il
mourut à deux heures. Trois fours après, on rô-
clamele paiement dv In police,-mais il fut refusé
par la compagnie. La Cour de Uisenit dn district
de New.Yurk fat alorg suisie de P'affuire,et sa

. décision fut que la police étant. le contrat passé
entre l'assureur et l'assuré, la-paliee était, dans
de cxs, d’après ses-propres tévimez-Mêmes, Inva-

. Ude. Si cet-flammée s'était faitiwæhter on vertude la lob-dir Minasnéhusefé;" dugdlUfncienns Come
pognic dile Bxnksume, eotte compagnie luï aurait
Payéses @5,000,moinsle premiumiqui deransitdû
ce jour-là. La’ London Insurance Gazette n'ast-ella
Pas de bonnes ruisons ‘de-sousenirles plansde
|Apsurance sor la Vie de Berks a

cs nssurés dans des comragnité-qui ne
point sona.Ia foi du Massnchusss,Hoos vos polie
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—M. Bachand, Avocat et dé nto de St, Hyn-
graine, aléponsé,pareil matin, Mademoiselle

) Marchan 0 de M., Louis Marchacourtiér, decette ville, ou ",
Mgr, Vinet présidait à In cérémonie.

te 7 Vous. qui |

—Encette ville, le 30 avril dernier, par le
Rév. M. Picard, M, Louis Labelle; commig-li-
Vraire, à Demoiselle Emma Barbeau, tous deux
de Montréal.

DECES.
 

 

A Saint-Georges de Cacoupa, comté de ‘Té-
miscouata, le 19 avril, dame Marie-Reine Dubé,
épouse de François-Xavier Beaulieu, écuyer.
59 ans.
—Mertredi le 29 du courant au matin, à

Srint-Rocki de Québec, M. Joseph Breton. 63

ans.
—À Saint-Romuald d'Etchemin, le 28 avril

courant, «lame Cécile Noël, épouse de feu
Pierre Lambert, écuyer, arpenteur. 88 ans,
—Encette ville, le 1er du courant, à l’âge de

63 ans, M. Joseph Laflamime, père.
—En cette ville, le 1er du courant, Narcisse-

Alphonse, enfant de M. Joseph Charpentier.
7 mois et 11 jours. ’

RR
- COMMERCE.

MANCHE EN GROS.

 

 

30 avril

Fleur par qr! de 196 [bs :—extra super
nominale, 0.00 à 0.00; extra 7.90 à 8 25; de
goût, 7.66 à 7.75 ; superfine, blé du Cunuda, no-
winal, 7.55 227.60; forte dq, 7.60 à 7.70 ; super-
tine blé de I'Ouest, nominal, 7.55 & 7.65 ;super-

superfine No.2, 7.354 7,40 ; fine, 6.602 6.95;
moyenne, 6.30 à 6.60; Recoupes, 5.26 4 5.75;
fleur en sac, 3.70 à 0.00 par 100 livres.

Farine d’Avoimne, par grt de 200 lbs—Rare,
pour marque du B. C. de G:25 à 6.49.

Blé pur mt de GO Ibs— Blé du printemps
fluut-Canada à 0,00 à 1.723.
Avglae par 32,1hs—Nominale, .de.493 48}c.
Blé-d'Inde, par 56 lbs—De 95¢ & 1.00. :
Orge par 48 lba—Rare et demandée ; bonne

orge du Bas-Canndu nominale, de 1.10 et 1.20.
Pois par GO Ibs—D3 97 à 98.
Alcalis, par 100 Ibs—Marché tranquille ; Po-

tasse, res, 5.85 à 6.95; secondes, 5.20 à 5.25;
Troisièmes 4.85 à 5.90. Perluase, premières, de
0.00 à 0.00 ; secondes, 0.00.

Lard, pat qrt de 200 Ibs — Mess, 20.00 à
21.00. Mess mince 18.25 à 18.50. Prime mess, à
16.00, Prime, 14.75.

Viundes abattues par 100 lbs—On demande
de 5.75 à 6.00, pour ordinaire en bonslots ; les
lats très choisis vendus à plus baut prix,
Saindoux—Ferme «le 12 et 13c.
Beurre par Ibs—Pour qualité ordinaire de

choix, 23 à 27e. ’
Fromage pur lb—De 10 i Iles

Prix courants en Détail du Mar-
ché Bonsecours.

Montréal, ler mai 18C8.

du

« 1a qualité.

 

s. Jd. s. d.
Fleur de Blé par quintal 20 6 @2! 0
Fleur de Sarazin do 14 0 @ 15 0
Farine d’uvoine do 15 0 M 15 6
Farine de Blé d'Inde do 14 VU @ 15 0
Pois pur minot 5 0 @ 5 ¢
Orge 50 lba 50 @ 5 6
Avoine 40 Ibs 2 9 % 3 0
Sarusin minot 4 6 @ 5 0
Lin (Graine de) do 6 6 ap 70
Mil (Graine de) do 70 m@ T 6
Blé-d'inde do 4 6 0 5 0
Patates par poche 4 6 @ 5 0
Fèves par minot 8 uv @ 9 0
Oignons par Tresse 010 @ 1 0
Œufs frais par douzaine 0 9 @ 0 10
Beurre frais parlhs, 1 6 @ ! 8
Beurre salé do t 3 @ 1 5
Sucre d'érable do 05 @ ov
Miel do 0 Gf @ 07
Lard, frais par 10061L3, 42 6 @ 45 0
Bœuf par 100 lbs. 25 0 Æ 435 0
Lièvres par couple ? G @ 2 0
Dinde (Vieux) do 12 6 @ 15 0
Dinde (Jeur.2) do 10 0 @ 132 ©
Dies do 6 0 @ 1 0
Cunnrds do 4 0 @ 5 0
Poules do 4 0 @ 5 0
Poulets do 3 3 m@ 5 ©
Canards sav vages do 2 68 4b 4 0
Pigeons do 1 0 @ 1 ©
Perdrix do 0 0 @ 0 0
Tourtes, par douzaine 0 0 @ 0 0
Pomnnes pet quarts I5 6 @ 25 0
Charbon de bois > 3 @c À
er

LOURSE ps MONTREAL—Iler mai 10h. AM
Greenbucks achetés à 28 200 dis. et veu-

dus à 28 ut 283 dis. 5-20 vendus de 107 à 110
et 7-50 à 1073.
—

DERNIRLUS AVIS DE R'OUEST.

Milwaukee, 29 avril

Blë — No. 2.14 à 0.00, No 2 2.04 à 000;
reçu 48,000 mis.

Fleur.—9.50 à 0.00,
Lard—Mess, 28.00 à 00.09,

Chiengo, 29 avril.

Blé—No 1, 0.00 à 0.00 ; No 2 2.12 à 0.00;
reçu 43,000 mts.

fllé-d'iude—0.884 à 0.00 : reçn 92.000 mts.
Lard—Meas, $90.00 a 27.00.

 
 

PROVINCE DE QUEBE:,
Distriet de Montréal.

COUR SUPERIEURE, MONTREAL

(No. 35.) :
DANS DINSTANCE

LE MAIRE, les ÉCHEVINSe* les CITOYENS
de lu Cité de Montrëal,

Requérants en Expropriation sur
la Rue Latour,

ET

JOBN HENRY EVANS, marchand, de la Cité
de Montreal, duns le district de Montréal,

Er priétuire

 

AVIS PUBLIC est par le présent donné que
les requérants ont déposé au Greffe de cette
Cour, la sommede deux mille neuf cent soixante
dullura et trente centius, prix et compensa-
tion de l'immeuble acquis par eux par voie d'ex-
propriation forcée, et suivant le statut 27e et 28e
Victoria, chapitre 60, et dont la description est
comme suit, savoir: Ua morceau de terre
avetipartie d'une bâtisse sus érigée, borné en
front da côté Sud-Ouest par le rue Ste. Monique,
du côté Nord-Ouest en partia par la propriété
de Benjamin Lyman et enpartie par la propriôté
d'Andrew Wilson, du côté Nord-Rst par In pro-
priété d'Andrew Watson, et du côté Shd-Est
for le résidu de lu propriété du dit Jobu H.
vans,
Et'il a 6t6 ordonné que par tn avis à être fnsé-

ré deux fois par semaine pendant trois seniaines
consécutives dans deux papiers-nouvelles de
cette Cité de Montréal, l'un en Anglais ot l'autre
.en Français, toutes personnes ‘ayant droft de
former opposition sur tels deniers fussent Éppe-
1ées et notifiées et elles sont par les prôsentes-ap-
pelées et notifiées d’avoir À le faire par écritau
Greffe de la dite. Cour, dans les ours qui
suivront les trois semaines’ depuis la preniière
inasetion du présent avila, pour être procédé
sur icelles, suivant la loi. … ; Co

: HUBERT, PAPINEAUar HONEY, |
’ P.C. §

Bureau du Protonotaire,
Mootréal, 30 avril 1868.

2 mal 1868, . Li Mégpon-a5

20 POUR CENTD'ESCOMPTE.
mm aba vo - ê..

Les personnes qui meublent
.

leurs Maisons
feront bien de venir examiner notre fonds de:
Magasin ; on y treuvera la meilleures qualités
de Cabarets, Couverts de PlatsfCouteadx et:
Fourcheties à Manches d’Iroire, "Huiliers Pla-
qués en Argent, Cuillères à ThÉ et de Table,
oules pour Pndding et Gelées, Thôlôres et Ca-

fetières, Vwisselles en Etain, magnifiques Sor >i-
çes de-Toileite, etc, que nous vondrons à 80
pour cont de rabais aur les prix ordinaires. GRO HAGAR Er Or,
3mal. -da—46

fine, marques de la cité, nominal, 0.09 à 0.90; |

BANQUE DEMONTREAL.
AVIS eat par le présent donné qu’un DIVI-

DENDE de CINQ pour cent surle funds capital
Ae cette institu-ion n été déclaré pour le semes-
tre courant, et qu'il sera paynble à la maison de
Banque en cette ville, LUNDI, le ler jour de
JOIN prochain, et les jours suivants.

Les livres de transport seront fermés depuis le
16 jusqu’au 21 de mai prochain, inclusivement.
L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE

des actionnaires aura lieu à la Banque, LUNDI,
le ler jour de JUIN prochain.
Le Président préndrale fauteuil à UNE heure

précise.

Par ordre du Bureau,

E. H. KING,
Gérant-Général.

jd—45

HOTELDU CANADA,
M. V. MARCOTUE informe le publie qu'il a

loué ce VASTE et BEL ETABLISSEMENTtout
installé, auquel le Provriétaire va faire de gran-
des améliorations.

M. Murcotte croit que les visiteurs de cette
Maison apprendront avec plaisir qu’il s'est
us8uré les services destrois principaux employés
de Madame SaucieR,si favorablement counue du
public.

M. Joun KorDixe continue la tenu des livres,
les affiires, etc, et M. Saucier à tenir la Salle
de Rafraîchissements.
Mme Lavzox conduit, sous la direction de

Mise MARCOTTE, le département de lc Cuisine,
de ln Tuble et des Chambres.

M. Marcot'e est prêt à recevoir toutes les
personnes respectables qui voudront bien l’ho-
norér.de leur patronage ; il leur promet qu'elles
trouveront constamment une TABLE DES
MIEUX FUURNIES, et que les LIQUEURS sc-
ront de la première qualité. Les Chambres se-
ront confurtables et d’une exquise propreté.

Eufia, M. Marcotte sollicite l'encouragement
du public qu'il s'effurcers de mériter par l'atten-
tion et l’arbnuité qu'il apportera dans la direc
tion de L’HUTEL DU CAN ADA.

2 mai.

Montréal, ler mai 1868.
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| acte concernant la Faillite, 1864

Dans l'Affuire de

DAVID H. TAYLOR, entrepreneur,
Montréal,

Failli.

Une première et dernière feuille de Dividende
n Été préparée, et restera soumise à toute nbjec-
tion jusqu'au VINGT-TROISIÈME jour de MAI
courant.

A. B. STEWART,
Syndic Officiel.

Montréal, ler mai 1868. bs—=43
 

Acte concernunt la Faillite, 1854

DANS L'AFFAIRE DE
JOHN C. BOOTH, de Chambly,

Faun

Une première et d. rnière feuille de Dividende
a été préparée snjette à nbjection jusqu’an
YINGT-TROISIEME jour de MAI courant,

A. B. STEWART,
Syadic officiel.

Montréal, ler mai 1368. bs—45
 

Acte concernant la Faillite, 1864.

Dans Jaffuire de

BARR et PATNAUDE, de Beauhar-
nois, P. Q.

. FAILLIS.

Une feuille de Dividende n été préparée,
sujette à objection jusqu'au VINGT-TROISIE-
ME jour de MAI courant.

’ A. B. STEWART,
Syndic officiel.

Montréal, ler mal 1868, bs—46
 

  

 

COMPAGNIE DU RICHELIEU.
Ligne dela Malle Royale entre Montréalet

Québec, et Ligne Iégulière entre
Montréal et les ports des Trois-Rivié-
res, Sorel, Berthier, Chambly, Terre-
bonne, l'Assomption, Yamasku et autres
ports intermédiaires.

 

 
À partir de MERCREDI,le 29 Avril, les Stes-

mers de la Compagnie du Richelieu laisseront
leurs quais respectifs comme suit, savoir:

Vapeur QUEBEC, Capt J. B. LABRLLE, pour
Québec to:s les Lundis, Mercredis et Vendredis,
à aix heures P. M. ,

Vapeur MONTRHAL, Capt RosenT NkLSON,
pour Québec tous les Mardis, Jeudis et Sumedis,

à six heures P. M.

PRIX DU PASSAGE ENTRE MONTRÉAL ET
QUÉBEC:

lère Classe, Souper et Chambre inclus, S3.00
Secoude Classe... s...0 000000000000. 1.00

Vapeur COLUMBIA, Capt. Jos. DuvaL, pour
Trois-Rivières et les ports intermédiaires, les
Mardis et Vendredis à deux heures P. M, fesant,
aussi la connection avec le vapeur Muuwche-à- Feu
a Sorel pour Yum ska et les porta intermédini-
res.

Vapeur VICTORLA, Capt. Cannes DEVELUY,
pour Berthier, Sorel et les ports intermédiaires,
les Mardi: et Vendredia & deux heures P. 3.
Vapeur CHAMBLY, Unapt. Fra. LAMOUSEUX,

pour Chuably et les ports incermédiaires, les
Mardis et Vendredis à deux heures P. M.

Vapeur, TERREBONNE, Capt. L. H, Roy,
pour Terrebonne, l’Assomption et les ports in-
termédinires, les Lundis, Mardis, Mercredis,
Jeudis, Vendredis et Samedisà trois beures P. M.

 

La Compagnie ne scra pas responsable des
montantsd’argents ou effets de valeur, à moins
g''un cohndissement, spécitiaut la valeur, ne
soit signé à cet effat.

J. B. LAMÈRE,
Agent-Génoral,

Bureau de 1a Compagnie da Richelien, ÿ
203, Rue des Commis aires.

“Montréal, 2 mai 1868 § 45
 

LE soussigné donneavis par le présent qu'il
a, ce joug, obtenu en justice le droild’accepter,
ei qufil A accepts, sous bénéfice d'intentalre, la
successon testamentaire de feu VICTOR GL A-
DU, en son vivant, Beyer, notaire,de la pa-
rôisse de St. Antoice.

St, Antoine, ler moi 1868. .
a . HENRI GLADU.

"FT ABILLEVENT dit GRAND-TRONC-—Trés
À eounvenable pour les jeunes messieurs em-

loyss dans les maisons de commerce en gros.
Prins $10.80, fait à ordre, chez J. A. FEAL

x
 

fie:
éndgdencqles’ CARTIER.
[ARTS est yar le prôgentstenné qu'an dividende
at TRE parVENT sur le CAPITAL versé
de Ln Banque’ Jacques-Cariler n été déclwé
per le semestre courant, et sera payable à la
Banque, le et après lo premier jour de JUIN
prochnin.
Le livre de transport sera fermé du 18 nu 30

MAI prechain, inclvsivement.

* Par ordre du Bureau,
'

H. COTTÉ, “Caissier,
Montréal, 30 aveil 1888. ja—4.

VENTE A L'ENCAN
PAR JOHN J. ARNTON,

 

CORPORATIONDE MONTREAL,

VENTE CONSIDÉRABLE
DE

Propriétés de la Cité
A LA

POINTE ST. CHARLES.

JOHN J. ARNTON vendra à l'encan public,
dans ses salles de la Rue Noire-Dame, LUNDI,
le DIX-HUITIEME jour de MAI prochain, à
ONZE leures À. M.

Ces Beaux Emplacemensà Batir

(AU NOMBRE DE 150 ENVIRON)

Situés à la Pointe St. Charles, sur ln Ferme St.
Gabriel, entre la Rue du Grand Tronc et la Rue
Mullina. Ils ont 50 pieds de front sur 85 pieds
de profondeur, ping ou moins, mesure soglaise,
et offrent de nomlireux avantages par leur voi-
sinage presqu'immédiat des atellers du Graud
Tronc et autres grandes fabriques.

Conditions de paiement libérales ; on les fera
counaître lors de In vente.
La propriété est commuée.
Les peraounes qui se proposent d- devenir

acquéreurs pourron* ge-procurer Ia lithographie
des plans indiquant la division des emplace-
ments, etc, en s'adressant au Bureau du Surin-
tendant de l’Aquedue, à l'Hôtel-de-Ville, ou au
Bureau de l'Encantenr.
Pour plus amples détails. il faudra s'adresser

au Surinteudunt de l’Aqueduc, M. LEsauk, à
l’Hôtel-de-Ville.

Par ordre,

CHS GLACKMEYER,
Grefli © de 1a Cité.

JOHN J. ARNTON,
Encanteur.198 c¢
  

 

MONTREAL
Département des Chemins,

MADRIERS DE PIN (CULL)
 

Des soumissions cachetées, adresiées au sous-
signé, (endussées sur l'enveloppe “soumission
vour- tusdriers”) seront reçues au Burrau du
Greffier de In Cité jusqu’à MARDI le 12 cou-
rant, A MIDI, pour la liveaison de la

QUANTITE OU NOMBRE DE MADRIERS DE PiN
dont ln Corporation peut avoir besoin pendant
le cours de l'Elé, conformes en qualité cten
grandeur aux échantillons en vue dans la cour
de la Torporation,.cois des rues Vitré et des
Allemanls. -
Les Madrie1s devrontêtre livrés dans celle des

cours de la Corporation qu'il plaira au Soussi-
"gui de désiguer. . ;

On ne s'oblige pas de recevoir la plus basse
ni mme aucune des soumissions.

Par ordre,
P. MACQUISTEN,

Inspecteur de la Cité
Burende l'Inspectenr,

fHôtel-da-Villé, |
Montréal, ler Mai 1868.
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CORPORATION DE MONTREAL.

Plan General de la Cite.
AVIS PUBLIQ est par le pré.eit donné A

tous les parties jntéressé 5 dans le Plan Géné-
rul de la Cité, préparé en conformité aux dis-
positions de l’acte 2 T nt 28 Vic, Chap. GO, sur
lequel sont iudiquées les nouvelles rues ou
svctions-de rues et qui n ôté exposé depuis quel-
que temps à l’Hbtel-de-Ville, que MARDI le
CINQ cour-nt à230 heures P, M, le Comité
des Oberiins ‘s'pasemblera à l'HOTEL-DE-
VILUE pour approuver les dites ligues avant
leur adoption fingle par le conseil

Les propriétaires et autres intéressés daus le
nouv:l alignement ou prolongement projeté des
ues, dont en Cumséquence priés d’être présents
à cette asarmblée, afin de faire les suggestions
qu'ils jugerout à propos à ce sujet.

Pur ordre,

CHS, GLACKVEYER,
Greflier de la Cité.

Bureau du Greflier de la Cité.
Hôtel-desVille, 197 qi

Montréal, les Mai 1868.
 

Venant d'être Reçu :
U“ consignation d'ESPRIT DE VIN de

GoopERHAN & Wonrs.
—AUSS! :—

UNE éonsignation de BON VIEUX RYE
WHISKEY de Husentus & Cie.

DUFRESNE, & McGARITY.
18 fév. 1868 na—12
 

Fr LA FlorenoeNightingaledes
Nourrices.—Oe qui suit «st nn ext af d'une let
tre écrite par leRés C. 2.Waiater, au Germen
Reformed Messenger, & g, Pensylva-
nie :

°f tun fritbePekA-Accordez ame senle bonne
cnston-d MmeWinslow'et vous finires par 86-

Feonvrir qelle eat 1a Florente Nightingale amé-
ricaine des nourrices. Nona en sommes tellement
convainens, que nous enséignerons à Sos enfants
adire: “Qos Nun prow BOY? BfME " pour
lea avoir nidés & traverser Pépogne des grippes,
des colig'ies et de ta dention. Nuns maintenons
l'exactitude de tout ce qui est dit d ins le pros-
pactas. Qette médecine produit exactement les
affpta qu'elleréclème.rien. de plus, rien de moins
File met duns l'ombre les cordiaux, le parégo-
rie, les pastilleset le laudanumet tous les autres
narcotiques que l'onfais prendre anx enfants et
qui les rendent fhdolents et quelquetidts’ idiots
pour le reste de leurs jours, . .
Nous u'avons jamal: vu MmeWinslow—aous

ne lu connnissons que par la préparation de son
“* Sirop adoucissant pour la dention Ges en-

de cette femme ce gr'elle est, un sauveur physi-
que de l’enfance. 25 cents la bouteille. À vendre
par tons lew Arogntaten. Soyez bien certain de

Tous:les nutres aont do honteuses ét dangereuses
imitations.

14 mars La
sat“+

 26

fants ” Si nous en avions le pouvoir, nous ferions-

demander le Sirop adourissint de Mme Winsiow .

VENTE PAR ENCAN.

PAR JOHN LEEMING & CIE.

Maison et Emplacement de valeur
BARRIÈRE DU MILE-END.

Le soussigné a requ instruction des syndics
des chemins à barrières de vendre par encan,
MXRCREDI, le 6 Mai, SUR LES Lino,

La Maison de Barrière et l’Em-

placement

qu'elle occupe, à Mile-Eud, faisant le coin d'une |
tue; cet emplacement a 30 pieds de front sur
la rue St. Laurent, et uve profondeur de 79
pieds, faisant front lune rue non encoro ouverte.
Ily a un magnifique puits sur le lot. Le titre
est parfait, et la propriété commuée.

lusssasion ls ler Juillet. L'acquéreur devra
enlever la maison entièrement ou la reculer sur
la ligne de le rue.

Condition :—Oomptant.

Vents à MIDI.
JOHN LEEMING & CIE,

43 Encanteurs.

 

137 Si Von permet à Ia Toux, au
Rhume où A une irritation de In gorge de fuire
des progrès,ils aboutissent à une affection pulmo-
naire oud une bronchite, quelquefois ineurable :

LES PASTILLES BRONCHITIQUES DE BROWN

atteignent directement les parties affectées et
produisent un soulagement presque instantané.
Elles sont excellentes pour les bronchites, l’asth-
me etlin catharre. Ayez seulementles vÉRITADURS
PABTILLES BRONGHITIQUES DE BLOWN, qui out prouvé
leur efficacité par un essai de plusieurs annies.
Parmi les témoignages attestant leur elicacité
sont des lettres de—

E. H. CHAPIN, D. D., New-York.
HENRY WARD BEECHER, Brooklyn, N.-Y
N. P. WILLIS, New-York.
Hon, CG. A. PHELPS, Pres. Mass. Senate,
Dr. G. F. BIGELOW, Boston,
Prof. EDWD. NORTH, Clinton, N.-Y,

des chirurgiens daus l'arn ée et d'autres person-
nes de distinction.
Vendues partout à 25 cts, par boîte.
14 mars
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1F-Questions facilement réso-
Ines.—Pourgnoi les hommes portent-ils de la
barbe ? Parce qu'elle est une grande protection
pour la gorge et les poumons, eb ajoute beau-
coup à l'apparance personnelle. Pourquoi fai-
sons-nous usage des pastilles pulmonaires de
Fryan ? Parce que quand on en fait usage pour
la toux, le rhume, les châtouillements duns in
gorge, l'enronement, etc, elles agissent comme
tp charme. Des ministres et des législateurs
en font usage, des médecius recommandent, ot
des chanteurs ct des orateurs publicg disent
qu’elles sont la plus excellente médecine qui ex-
iste pour lu guérison de telles mala.lies, 25 cts.
la boîte.
Souvenez-vous du nom, et vayez À ce que la

signature de Ilurd et Co. soit sur chngne priquet.
Nutthrop et Lyman, Newcastle, P.O. proprié-

‘aires pour les Canadas veudu par tous les niur-
chands de wédecines.

DEVINS et BOLTON,
Agents à Montréal.

Vendus à Montréal par Devins et Bolton,
Lanplough et Campbell, Lymun, Clare et Cie,
Kerey, Bros et Co, ct tout les autres droguistes
en général,

19 déc.

IFMANIERE de faire de Par-
gent—Un marchand de chevaux des environs
de Keyport, N. J., qui acliète des chevaux pur
le marché de New-York, achète le remède Arabe
de Durley par douzaines et en fait prendre A sea
chevaux. Il ditqu’il trouvere remède supérieur
à tous les médecines de cundition dont il a fait
usage jusqu'à ce jour, et que les chevaux à qui
on en fuit prendre ont bien meilleure apparence
«1 par conséquent se vendent plus facilement et
À des prix bien plus élevés. eux autres mar.
chrods de chevaux, Fun demeurant à Hunting
don, l'autre à Glen Cove, L. l.,achètent aussi de
cette préparation par douzuines, dans le même
but. Ces homies ainsique beaucoup d’autres,
fnisant le même commerce, connaissent trop
bien la valeur importante de ce remède pour ne
par en avoir toujours en leur possession.
Souvenez vous du nom et voyez à ce que Ia

signature de Hurd ct Qo, soît sur chaque pa-
quet,

Northrop et Lymnn, Newcastle. CO, proprié-
taires pour les Canadas, vendu par tous les
marchands de médecines,

DEVINS & BOLTON.
Ageuts à Montréal,

Jija—7
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30 janv. 188,
 

Eau dela Floridede Murray
et Lanman—('est la première eau de toilette qui
ait élé si vantée par la presse espagnole de l'A-
mérique du Sud, et dont tn si grand nombre
d'imitatIons ont été vendues duns le pays. C'est
dans le but de prémunir le publie contre toute
duperie que les propriétaires de l’article vérita-
ble iutroduit dans les républiques cspugnotes, à
Cubs et nu Brésil, il y n 20 ans, out commencé
4 ln manufacturer pour le marché intéricur nussi,
et elle supplantera ici vraisem! lablement, com.
me elle l’a fait dans le Sud de Amérique, les
parfums européens les plus coûteux Elle est
égale sous tous les rapports au plus délient de
ces parfums.
Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lamp.

lough et Campbell, K. Campbell et Cie., J.
Gardner, A. G. Davidson, J. A. Hat, H.R.
Gray. F. Picault et Fils,

21 Avril.

7A MM.Devins & Bolton, Dro-
gnistes,à Montrônl.-—Mussiturs,—C'est avec les
sentiments les plus reconuaissants qne je vous
douneles détails de Ia guérison opérée en moi par
1a Salsepareitle de Bristol que j'avais achetée chez
vous. Un cruel et douloureux Rhumatismz me
tenait depuis des années, mettant mon bras
droit hors d'usage, ot s'étendant au travers de
ma poitrine etle long de mou dos. J'étais en
conséquence incapable de marcher et compara-
tivement bon à ren. Je souffrais en outre beau-
coup dansle côté, de ce que mon médecin nppe-
lait une Maladie de Foie. Mon voisin, M. Ken-
nedy, sur qui la Salsepareille de Bristol avuit opc-
ré une cure presque ruiraculense, 1ne donna le
conseil d’en essayer une bouteille où deux. Je
le fis, en prenant ausai de temps i autre, ainsi
que vous l'indiquez, une couple de Pilules su-
crées de Brustel.

Je suis maintenant entièrement rétabli, déli-
vré de toute espèce de douleurs, et il me sem-
ble que j'ai fait un nouveau bail avec la vie. Je
puis donc recommander en tonte confiance la
Salsepareille et les Pilules de Bristol à tous
ceux qui souffrent des mêmes inconvénients.

Mme. CROSBY,
Magasin de Nouveautés,

Rue Ste. Marie, Montréal.

rEraption sur le Nez Guérie.
181, Rbx Savavixet, Mostekar,

17 Juda 1855;

Meatizvas,-Permettet-moi d'ajouter un Bou-
venu témoignikeà ceux que vous aves déjà re-
qus relativement aus pouvoirs curatifs de votre
SausEPANRILLE OR BaistoL En septembre der-
nier, une éruption s’est montrée BUC Moo Net et
m'inqu'éta benucoup, et elle m'ételt aussi très

nuisible. Je-ne suvaia à quoi l'attribuer, maisje
yensai qu'elle pouvait peut-être provenir des
Quelques médecines que j'avais prises peadnnt mu
maladie, le printemps de cette année-là. J'uvais
entendu parlor des propriétés étonnantes de In
Bärserantiter dE ByisToL, et je me décidai à
en faire usage. ‘J'en achotai quelques bouteilles
de MM. Devins et Bolton, et après en avoir pris
trois bouteilles, fe fus guéri complètementet au-
con symptôme ne roparnt ensuite. Dans la confi-
ance que Ceux qui sont affigés de la même ma-
nière pourront tenter ses effeis bienfuisants et
en obtenir nn pareil régultat, je deineure votre

dévoué, 6tc., RW. BOYD

Agenta à Monirésl : Devina et Bolton, Lam-
Jough et Campbell, K. Campbell et Gie., J.
ardner, A. G. Davidson, J. A. Bart, H. R.

as—40
 

   Gray, ¥. Picault et Fila,
at Avril 1668. as—40

PA EERER, NTAPTETES SRETIMEEEERA SARci ALE

| guértzon peut presque toujours Sire garantie,

—

VENTES A L'ENCAN,

PAR HENRY J. SHAW,

VENTE DE

L'HOTEL DU CANADA,
VENDREDi et SAMEDI, les ler et 2 MAL

Ie soussigne vendra, par ordre de madame Sau-
cier, tout l'ameublement de l'Hôtel du Canada,
comprenant l'ameublemertt de “alonset les gnr-
nitures de b…vetto ;lesfits, literie, l'ameublement
et les draps en toile de 82 chambres à coucher;
aussi 'umeublement de ta salle à diner, Verrerie,
Fuïence, Vaisselle plaquée en argent, Gnxeliers ,
environ 350 verges du meilleur tapis ciré an-
Elais et 500 vurges de tapis ; Pinuo du taleur,
Sleighs, Chevaux, Omnibus, et tout ce qui appar-
tient à ce maguilique hôtel

Vente chaque jour de 16 h. à 4h. Les effets
seront livrés entre 4 et 7 h.

HENRYJ. SIFAW,
43 Encanteur.

 

Acte concernant la Faillite, 1864
IE SES AMENDEMENTS,

 

Dansl'aifaire de

MARY 11. DUNCAN, épouse téparée

quant aux biens d'avec Peter C.

Moir, de lu ville de Beauharnois,

comté de Beuuharnois, lrovince de

Québec,

Fart
 

AVIS PUBLIC est mar le présent donné que
puret en vertu du pouvoir qui m'est conféré
comme syndic des biens du dit failli, et co vertu
des dispositious du dit Acte, j-, le syndic sous-
signé, où la personue que je pourrai nommer à

cette fin, offricai en vente par encau- publie, à
In salle d'encan de JOLIN JAMES ARNTON, en
ln cité de Montréal, MARDI, le SRIZIRME
jour de JUIN 1868, à MIDI, sujet aux coudi-
tions et obligntions qui seront ulors mention-
nées et énoncées :

Toute ceite moitié indivise de ce certain lot,
morceau oulopin de terre, ais, situé et étant nu
faubourg St Lauvent, de lu cité de Montréal,
formant partie de lu propriété connue sous le
nom de jardin Molson, et plus particulièrement
désigné comme lot no. 5, sur un arpeutage et
plan dressé par John Jumes Browue, de Mont-
réal susdit, architecte, déposé parmi les arehi-
ves de recoril dans l'étude de John C. Griffin, de
Montréal susdit, notaire, le cinquième jour du
juillet, 1859 le dit lot no. 5 contenant cinquan-
te pieds ile front sur aoixante-et-dix-buit pieds
sept pouces de profondeur, mesure anglaise,
plus ou moins ; borné en front par ln grande
rue du faubourg St Laurent, en arrière pur le
lot No. 6, d'un côté par le lot No. 3, et d'autre
côté pur le lot No, 7 sur le dit plan—avec une
muison en brique à deux étages et demi, et au-
tres bâtisses dessus érigées, circonstances et
dépendances.

ROBERT TAYLOR,

Synatie.

Montréal, 11 février 1808. ci--43

 

La vie dans une boîte de Pilules

EFFETS EXTRAORDINAIRES
DES

PILULES ANTI-BILIEUSES

MAGGIEL!
UNE PILULE PAR DOSE

UNE PILULE PAR DOSE
UNE PILULE PAR DOSE

 

 

Ce que cent lettres par jour, venant de mnia-
des de toutes les pariies du monde, disent:

“Dr. Muggiel, vos pilules m'ont débarrassé
de 1n bile.”

“ Qu'on ne me parle plus de doses de cing ou
dix pilules prises à la fois. Une de vos pilules
m'a guéri.”
“de vous remercie, Docteur. Mon mal de

tête est guéri. Envoyez une nouvelle boîte
pour conserver en cas de besoin .”

“ Aprèsaroir souffert de grandes tortures cau-
sées pur les coliquesbilieuses, deux ce vos pilu-
les m'ont guéri et le mal n’est pus reparu.”

“ Nos médecius m'ont soigné pour lu consti-
pation chronique, comme ils 'appelaient, at à ln
fin me déclarèrent incurable. Vos pilules de
Maggiel m'ont guéri.”

+ J'avais perdu l’appétit ; les pilules de Mag-
giel me l'ont rendu.”

“ Vos pilules sont merveilleuses.”
“J'en envoie chercher une autre Loîte, afin

d’eu avoir tonjourà sous la main. ”
“Les Pilulea du Dr. Maggiel m'ont guéri d’un

mal de tête chronique. ”
“ Jui administré la moitié d'une pilnle à nn

de mes enfants qui avait le choléra ; il fut guéri
en un jour. ”
“Mes nausées du

guéries. ”
“ Votre boîte d'Ongnent de Maggiel in’a guéri

du tintement des oreilles. Jg m'en Frottai Ger-
rière les<oreilles et le bruit cessa de suite. ”

“ Envoyez-m'en deux boîtes, dont une pour
vne pauvre famille. ”

“J'inclus une piastre : votre prix cat de vingt-
cinq centins, mnis votre médecine vaut une
piastre pour moi. ”

«“ Envoyez-moi cinq boîtes de vos Pilules, ”
* Expédiez-moi (rois boîtes d'onguent et de

pilules par le retour de lu malle, ”

matin sont maintenant

 

POUR TOUTES LES MALADIES DES

ROGXONS ET DE HETENTION D'URINE
Les Pilules de Maggiel sont tin remède cer-

tain. Une seule dose en convaincre.
POUR LES

MALADIES »»s FEMMES
Prostration nerVeuse, Vaiblesae, Lassitude

générale, perte d'appétit, les Pilules de Mugguel
sont un remède efficace.

 

Les Pilules et 1'Onguent de Mag-
giel

sont presque universels dans leur effet, et ia

Chaque Boîte contient 12 Pilules !
UNE PILULE PAR DOSRE1

Vendus par tous les marchands de remède
respectables duns les Etats-Unis et le Cauada, à

25 cents la Boite ou-le Poti  fes commandes doivent être adressées à J.
HAYDOCK, No. t1, Pine Street, New-Tork.

Les maludes peuvent expliquer 84ns crainte
la nature de leur maladie, et ils recoviont une
réponse par le retour de ls malle. :

emandez l'ouvrage iutitulé : © Waggiel
Treatment of Disease, ” .
QONTREFAGUNS {—Les lectours de co jour

nal furoal bien de n'acheter Anounes Pilules ou

HAYDOCK,propriétaire, ainsi g:16'celui da Dr
Maggi-l, sulent gravés aur une bande qui entoure
chaque boîte ou pot.

Vendu par PERRY DAVIS et FILS, Montréal,
agents pour les l’ilules et l'Ungnent de Nng-
giet, an Canada.

11 avril 1868 an—36
mette

ABILLEMENT dit GRAND-TRONC. — C'est un habillement magnifique pour le

Ongnent de Blaggiel, à moins quie te aôm de J.f

VENTES A L'ENCAN.
 =

PAR BENNING ET BARSALOU.

 

VENTE

FONDS DE BANQUEROUTE

Marchandises Seches
all CATALOGUE.

Les soussigrés ont reçu instruction du syndic
de vendre, à lsurs magasins, Nos. 48 et 50, rue
St. Pore, MERCREDI, le 4 MAT, tout le funds
de Bangneso ue appartenant À ba succession de
A. MACFARLANEer CIE, consistant en un ns-
sortiment général de MARCHANDISES SE.

+1 CHES. Le tot à être vendu sans réserve
— AUssI :—

Le contenu de 150 Colis de Mar.
chandises Sèches.

formant un assortiment complet de marchan.
dises pour le printenmps et l'été; on grande vas
mièté.

—pr—

Pour le compte des Manufucturiers

43 Colis de Marchandises entoile
nesortices,

CONDITIONS LIRERALLS.

Vente cliagne jour à DIN heures.

BENNING rr BARSALOU,
44 Encanteurs

GLVDEPRINE
OFFERTE PAR

“LE PAYS”
A SES

ABONNES.

ALBUMDE LA

GALERIE DE RUBENS
+ Dite du Luxembourg, composée de vingt-cinq
tableaux gravés par les premiers artistes. Avec
un beau portrait de RUBENS, dessiné et gravé
par LECLERC Accompagné de l'explication
allégorique de chaque sujet et d'un réaun à de In
Vie de Rubens,
Un benu volume de salon, avec riche reliure,

doré sur tranches,
lo magnifique ALBUM, dont le prix n été

jusqu'à ce juur de 35 dollurs, sers donné aux
ubunués du Pays pour 6 dollars seulement,

Les ordres ou sonscriptions devront être
adressés, d'IUL eu PREMIER MAI, nu Bureau
du Puys, 9 Rue St Thérèse, Montrénl.

Le paiement ne sera exigé que lors de In li-
veaison de lu prime. Les souscripteurs en neronl
avertis par une nouvelle annonce.

SALLE DES ARTISANS.
Positivement,pour6 soirées seu-

lement,
COMMENÇANT

[lundi soir, 23% Avril.

 

 

GRANDE MATINÉE pour les Elèves
des Ecoles ct les failles, MEusnEvI, à 2 h, ra.

 

LES GRANDS

TABLEAUX MILTOMENS
si pleins d'originalité, du

PARADIS PERDU!
DE LONDRuS, ANGLETERRE

Cette exhibition, la plus extraordinaire du
monde, a créé la plus profonde eensation par-
tout où elle u 616 tenue ; les plas grandes salles
se remplissaient jour et Suit pour contempler ce
spectacle imposant qui donne à lu nature une
naute idée du

CREECN0
3t une idés non moins sensible de L'ENFER!

gaAllo: coir ce grandspectacle.
 

LES MINISTRES LE

Ponr que toutes les clasées de la population
puissent avoir la facilité de voir pette ôtounante
exhibition, le prix d'entrée est réduit À 25 ceuts.
Les sièges réservés sont À 50 cents. Lea enfants
ne paient que 2 cents,
Une GRANDE MATINÉE de famillennra lien

SAMEDI APRES-MIDI, commençant à DEUX
heures.

L'admission sera réduite pour In circonstauce
à 25 et à t5 cents.
EFrOnpeut 3e procurer des billets d'admission

au magasin de musique de PRINCE
23 avril jno—4!

F ABILLEMENT dit GRAND-TRONC.—
prix - $10.50. Ce sont de nouveaux pa-

trons d'habillerents du printemps tout laine et
bien faits.

RECOMMANDENT.

 

 

Confiserie à la vapeur de la
Puissance,

BOTW daEREDSo
No. 516 rue St. Paul,
MONTRE 4 Liu

MM. FINDLAYET MoWILLIAM
manufacturent toutes sortes de Pastilles médici-
nales el autres, Gum Drops, Gouttes de Uhaca-
lat, Pâte de Jujube et de Figues, et Confiserie
de goût de toutes descriptions.

On fourais des Cunsecves et Gelées au .com-
merce dans des pots. Aussi, Crackers et Biscuits
de fantaisie de toute de: cription.
30 avril 1868.

Nouvelle Compagnie du Gaz de

Ia Cité.

fm—43
 

—

LES Consotomatenrs qn! ont l'intention de

démén au premier do Mul, devront faire at-

tention

à

l'avis suivant :—Extraït des Rigles et

Règlements de la Compagnie (Clause 14e) :

Les consommateurs qui ont loteatton de dé-

méuag-t, detront doaner arly par de.it de telle

intention su moins un jout d'avance au bureau

de la Compagnie, afn que le gu soit acrôté,
autrementils seruat respunsables de tout le gaz

qui s'écoulera par le gazomôtre j isqu'a Ce qu'ils

aientdonné avis.
“La pyaitré ENTIÈRE POURVUR PAR LA Chants

sera appliquéo cuntre tons caux qui arrôterontle

Qusens jan ordre éorit de In Compagnie.”

Par ordre du Burcau,

Ce GEO. ROBSON,
&critaire.

27 avril 1868. bs—43

 

AOMRUSTIBLE A BON MARCHÉ.—Onpeut

C épargner considérablement de combustible

‘en 80 servant de mes NOUVEAUX PÜRLES do

indifféremment du charbonoù de In tourke.

eux de ces puôl-s adnt en usage dans mon

| magasin, Ouest prié de venir les voir.

W. OLENDINNENG,
Ci-divrnot W. Ruddens.et Cie. { printemps et très àfa mode. Prix : $LO.50, fait

à ordre, chez J. A. Rafter. 31 avril am—40

CUISINE pour le CHARBON. On pout brûler.
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_. me vec arcanes marre ee ee re een — Frida 4 au ni LÉ 1 ; .

onceruant la Pa 6 ANTALON SE RAPTER—H ‘ - Oy = i | 2 v TA. —
Acte concernant Ta Paille, 196 eededeuxalasses,savoie js Fanta. PARFUMERIE VICTORIA. COMPAGNIE D'ASSURANCE “COMMERCIALUNION,” TETO"RENNSIONAEng 30.) ae

LON DV CLUB DE LACRUSSE, et le PANTA- ONEPU ix “ar rp eeAg RE | 25, sd 0 + par verge,
DANS L'AFFAÎRE DE LON LACROSSE,soit pour In marche ou pour RIGAUD &CIE, 19 et 20 Cornhill, Londres. her3. A. Hatter,31 ob|rocurerau

JEAN de BEAUFORT. individuelle- Toyage. Ues derniers sont trés-élégants et Udi} 45, Rue Kichelien, à Paris. - ” OL
ment, et comme ayant fait cowm-
tuerce, à Muutréul, en société avec

feu E. I. Doucer,
Tamu,

Les tréanciers du Failli sont par le pré
sent notifiés qu'il n fuit una cession de ses
biens et effets en vertu de l’acte ci-dessus, à
moi, syndic soussigué, et ils sont requis de me
fournir, sous denx mois de cette date, des états
de leurs réclamations, spécifiant les garanties
qu’ils possedent, s'ils en ont, et leur valeur; s'ils
n'en ont pus, mentionnant le fuit; le tout attesté
sous serinent, avec les pièces justificatives à
l'appui de ces réclumati bs, .

T. SAUVAGEAU,
Syndic Officiel.

No. i8, Rue St. Sacrement.
Montréal, 27 avril 1868. LDI—44
 

\ BEUBREFRAIS, ‘
JAMBON St. LOUIS,

FROMAGE AMERICAIN
DE PREMIÈRE QUALITÉ

A vendre par
W. D. McLAREN,

247, Rue St. Laurent,
Coin de Ia Rue Ste. Catherin

1868
 

 

1868
ee or

Compagnie de Navigation Ca-
nadienne.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE

POUR

Beauharnois, Cornwall, Prescott,Brock-
ville, Gananoque, Kingston, Cobourg,
Pore Hope, Darlington, Toronto

et Hamilton.

DIRECTE SANS TRANSBORDEMENT.
 

Un des magnifiques vapeurs en fer suivants
Inissera le BASSIN DO CANAL, Montréal, à
NEUF hevrez A. M. et LACHINEà l'arrivée du
convoi partant de la Station Bonaventurei MI-
Di, TUUS LES JOURS (Dimauches ex_eptés)
pour Hamilton et les Ports intermédinires, se
rencoutrant 5 PRESCOTT ct & BROCKVILLE
avec les chemins de fer de la ville d'Utlawn,
Kemptville, Perth, Arnprior, ete, à Toronto et
Hamilton avec le cosvoi des chemins de fer de
Collingwood, Stratford, London, Chathan, Sur-
nis, Détroit, Chie: go, Milwaukie, Galena, Green
Buy, St. Paul, &c., et avec le vapeur “* City of
Toronto ” pour Niagara, Lewistun, les Chutes

 
  

 

 

assortiment de Graines de France, d'Angle-
terre et des Etats-Unis, toutes garanties FRAI-
CHES, l'une des meilleures collections du Ca-
nada, soit en Fleurs, en Légumes ou en Graines
des Champs, sarvçir ;, x

= S

= = =
Ningara, Buffalo, Cleveland, Toledo, Cincinua- - x = pee
ti, ete. 3 > 3

Jours. Nox nu Srrangn. COMMANDANT. = = 3

. Lundi......... Spartun.. ..... Fairgrieve > Z =

Mardi... ...... Passport... ..... Sinclair % = Jeep I
Mercredi . ”. Kingston... Farrell js 5 283 aw
Jeudi .........Grecian........ Kelley BR 5358 =
Vendredi...... Magnet........Simpson pd 3 + E pd
Sumedi........ Corinthian. ..... Dunlop * = cad 2 me TA

Les vapeurs de cette ligne sont SANS RI- 2 867 hme
VAUX, et d'aprèsles arrahgements qu'ils ont æ = 2172 = —e
pris, ils présentent aux voyageurs des avantu- ts 5 = > = A
ges qu'aucune autre ligue ne'peut offrir. [Is pus- > 2 =553. © er
sent par tous les rapidés du St. Laureut, et tru- = = = 2e 5
versent en plein jour le splendide puy<age ‘des |, T1 7 557 2,
Mille lales. On expédie le fret avec In plus grau- 2 pd 2 = as, = pt
de promptitede, pendant que les prizen sont |< eo 5 S 52 se = be
aussi bas que surancun autre vaisseau ordinaire Z =. 1 BE = 3, sv |
quelconque ; les prix sont moindres que ceux du = 2 = 5 == 29 put Fe
chemin de fer Great Western. wv Zz = 2,22 55 47

L’on peut se procurer des Billets et toutes les z S&S = =83 = A mim bere]
infermations requise, de D. McLrax, aux Hôtels 2 = +4 | 9S 2 Eh ee
et de RosenT McËWEN, Au Bureaudu fret, Bassin 5 LA] 3 2572 ls î 5 )
du Canal, et an Bureuu, No. 73, Grande Rue St. 5 = Tr Zoe

Ÿ Jacques. ) LotR = oy = ga pv = o—a
. ALEX. MILLOY, Agent. Z 77 3 Eg B27

Malle Royale, Bureau de lu Compaguie, = D = TRS eed
No. 73, Grande Rue St. Jacques, { es 2 =: EC em

Montrénl, 25 Avril 18€8 42 Mo 2S = ne]
= - + j “a > a

Graînes ! Graines !! Graines ! !! - = 2 8° >
- = a LZ

JE VIENS DE RECEVOIR mon nouvel| L 3 ° =
= ei
3 =8 = Pee

=

=
Févres, Concumbres Persil, = oe
Betteraves, Laitues, Piment, —
Choux, Betteruves, Puis,
Curottes, Melnus, Radis,
Choufleur, Moutarde, bpinards,
Céleri, Oignous, Rares,
Muïs, Pans, Tomates,

Climpig:.ons.

On accordera un escompte libéral aux mar-
chands et aux socièlés d'agriculture, qui s'en
procureront une bonne quantité.
Venez nous faire une visite et procurez-vous

un cuthologue. ,
JAS. GOULDEN,

177 et 179, Grande Rue St. Laurent,
près du marché.

20 mars 1868 an—30
 

Société permanente de Cons-
truction du District de

Montréal.

AWEe
La douzième assemblée générale annuelle des

membres ou actionnaires de cette Sociôtéaura
lieu LUNDI,le Li MA{ prochaindROSSHeures
P. M., au bureau de la dite Société, situé en la
cité de Montréal, au No 12 Place<d'Armes (bâ-
tisse du Itév. Messire Toupin), au second, pour
l'élection des Directeurs, recevoir le rapport du
Bureau de Direction et celui du Secrétaire=Tré-
sorier et autres fins. 7

Par ordre,
P. A. FAUTEUX,

Secrétaire-Trésorier,
25 avril 1868. Ja—+2
 

ABILLEMENT dit GRAND-TRONC.—
J C’est l'habillement à la mode; prix : L0.50.
Les Messieurs d'Ottawa et de plusieurs autres
districts sont uctuellemnt i nous edvoyer lews, |
ordres.

5 inl

100022 Me

Venteà PEncan,
“Les Bvussignés étant sur le poiut de abménhé
get dans leur pouvesu maguwin, vendront le
fouds de leur ancien établissewent: i

durables, et soul faits de trois espèces de weeds
tout laine, et de choix ; prix: trois piastreset
cinquante.centins. Les Pantalons du Club Isa
crosse sont de toutes les nuances et des plus
nouveaux dessins; prix: deux piastres et cin-
Quante centins. .

DEMENACEMENT
Marchandises Nèches

M. C. QUEVILLON
À transporté son ruagnsin de Marchandises

Sèches à

‘L'Enseigne du Drapeau blanc,
512, Rue Craig,

COIN DE LA COTE ST. LAMBERT,

Où il tiendra toujours un nssortiment complet
et varié de MARCHANDISES SEUUEFS DE
GUUT et D'ÉTAPE, qu'il vendra à

TREÈS-BAS PRIX.
M. CHARLES QUEVILLON

vendre les

MACHINES À COUDRE
DE WEED

POUR LES

MANCFACTURES ET LES FANILLEN

 

 

 
cantisueras à

    

Devant Le public depuis 15 ans. ou

| SAVON MIRANDA
 

Ces Moulius par excellence sontà li fuis

Simples et forts,

font le point croisé,— la conture étant li
même sur les deux côtés, et cousent lutle espèce
d Etoffes. ;
On garantit qu'ils donnent sntisfaction.
Veuillez venir les exumiuer avant d'acheter

ailleurs.
Compagnie manufacturière de l’Amérique

Britannique du Nord.
CHARLES QUEVILLON,

Agent,

512, Rue Craig,
Coin de la Côte St. Lambert.

j18sept—37"13 avril.

 

Lu Parfumerie Victori« est aujourd'hui recher-
chée par l’élite de l'urTstôcratie et de lu tashion
pour In fabrication snpérieure dés produits con-
sacrés à In toifelte, etdont cllc à fuit une spô- |
cialité daus chuque article. ;

Ses nouveapx parfums, préparée amse ls
sence d'Ylungylang, quelle pbtieut aux Philip-; ‘ vu a TIC
pines mêmes par !a distillation de l’Unonu odoru-
tissimut, défient tonte comparaison “pour leur fi-
nesse et leur aunvitéincompnrables § aussi don
notis-vous Un bon conseil au public élégant en
l'engugeant à demuuder comme article pour le
mouchoir >

L'EXTRAIT D'YLANGYLANG ET
LE BOUQUET DE MANILLE.

En dehors de ces deux extraits exceptionnels,
qui sont Lu propriété cxelusive de leur maison,
MM. Rigavp & Cue. préparent également, dans
des condition 3 de perfection supérieure, tous les
extraits consacrés par les modes, et parmi les-
quels nous citeruns.les suivants: wee .

Jockey-Club, Violette, Réséda,
Ess. Bouquet, Maréchale, Jasmin,
Foin nouveau, Mousseline, Magnolia,
Fleurs des champs, Rondeletin, Rose mousseuse.

TOLUTINERIGAUD
ou admirable Ban de toilette qui constitue le
véritnble talisman de la beanté et conserve la
fraîcheur de la penu, lu blnncheur du teint. Elle
e<t le dernier mot de la science. Sa supériorité
sur les Eaux de Cologne, les vinaigres les plus
estimés et'l'eau de là Floride n'est pas con-
testée.

IIUTLE er POMMADE MIRANDA.
Remarquables préparations que l’on peut ap-

peler le trésor delt chevelure, et qui, composées
de substances toniques et fortifiantes, embellis-
<entut nsstûrent la conservation de In cheve-
ture, tout en lui communiquant un parfum des
plus suaves.

 
A BASE DE SUC DE LIS ET DE LAITUE.

Il sullit de comparer cc von avee ceux ven
dus par la pnrfumerie pour reconnaitre qu'on
tui duit In préférence. Il communique à lu peau
un velonté toul purticulier, donne une monsse
rbondante formant un véritable bain de Iait, ot
ue Faisau rich à désirer comme parfum délicat.

DENTORINE er PATE DENTI-

FRICE.

La Dentorine eat un éfixir dentifrice des plus
suaves , il parfume et rafraichit agréablement
In bouche, raffermft les gencives ct préserve les
dents d« la carie.
La Pâle dentifrice à fuit révolution dans cette

partie de In toilette, et supprimé les poudres et
opints plus ou moins acides ou dangereux, Il
sutlit de paszer une brosse humide dessus pour
tobtenir un mueilage doux et onctueux qui donne
aux dents une blancheur éblouissante.

 

| Crus. 5 à Montréal, chez MM. Devis & BorroN.
11 février J8u8. uf—an—12

 

à Boulanger Je CARDNER. A vendre chez

! i J. GARDNER.
Chimiste et Pharmacien,

375, Rue Notre-Dame

—_ ———mcm

I i 13 3d pur gallon. en vente chez J
GARDNER, Chimiste et Droguiste, 375, Rue
Notre-Dame, pres dela Rue St. Frangois-Xavier

—————ESE——
~

de. 10 quarts « vendre, en gros et en déuil

J. GARDNER,
Chimiste et Pharmacien,
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SIROPS ! SIROPS!
SIROPS SUPERIEURS dv GARDNER, par

bouteille où par gallon.

Poudre à Patisserie de Gardner

La plus excellente.

 

Essuvez-là,

Dépot : 375 RUE NUTRE-DAME.
o.

REMEDS CONTRE LA TOUX POUR LES FAMLLES
DE GARDNER

En botiteilles de 25c et 50c la pièce.

Depot: 375 RUF NOTRE-DAME.

  

—_—0
EAU de ROSE de GARDNER

POUR LES CHEVEUX

—AUSSL—

POMMADE À DARTRE
Remède sûr contre.les Dartres, .

SOLUTION TONIQUE DE GARDNER “

Pour empécher les Cheveux de tober

375 RUE NOTRE-DAME,
—ee

EAU DI COLOGNE PURE.
Fraiche Huile de Foie de Morue

Chez GARDNER
815 rue Notre-Dame.

HVILED'OLIVE
Pour l’Eclairage et puur les Machines.

En vente par
J. GARDNER

CHIMISTE et DROGUISTE,
. kà 876 rye Nutre*Dure.

44

NOUVELLECANE.0B MOMREAL,
ph LURWEEFHSFrombitdthi), ils

Sesponegrec Watlpr Shugly,

30 avril,

R fe in, af; ! ed HR, = + dat oe . We

COTLTR: he . - 12 À NOUVELLE COuPLETR CARTE de à bi :
°° CANISTRES-A THE, : DD: HW

quartsBe oovrs, PE PLUNKBTT& BRADY>
a GAZRLIERS) “| TT” {Hi ee

VITREAK “ Je cerfifié que §'af exuminé le Plan Rela Ia
—atssi— ! Ville qui doit être priblie pur ML. Buntano, La-

UN ASSORTIMENT CHOISY: D'EPGERIES, NE,
ETC, ETC,,ETC.

Les détails dans une prochuine annoach de
J. G Suwway, Bucanteur.

DUFRESNE & MoGARITY,!
228, Rue Notre-Dädme.

jno—41
. -

ABILLEMENT dit GRAND-TRONO, —
Prix: $10.50, Les messienrs qui veulent

avoir de ces hubillements sont pricy dedenir
exswiner les étuffes dans Vavani-midic ataut
les beures où nous avonsle plus d'affaires. | ’

23 avril

es meilleure marques de FARINE pout les
FAMILLES const smment en magasin-et i

“vendre par GEO. WAIT, Bäysses de Yenng,
Yue McGill, ‘

ports, une copié GAèlé, sur ue petite échelle; dû
Plan Original dbrnièrément fait d’près l'urgens
nge retuel de In Gorporatipn, par’Pruspett ar
‘Buaby, Ingédiours, leq Plan' Otgüral
muïgtenant1& propriété dé lu ville.” ‘

FE P, MAOQUISTEN,
Inspetteur de In Oité.

est

Montréal, 9 mars 1868.

Grandeur de In Carte: 4 pds sur 3 pdy 3 pes.
Prix pour copies montées, veruies ot culorbes :
$3.00 nux souscripteurs; nou-sousciipteurs,
$1090

Prix pour copies shuples. 55.00 aux souserip-
t8urs ; non-souseriptenrs, $7.00. Co

BURLAND, LAFRICAIN & CIR.;
Graveurs en géuéta) et Lithogrnphes.

M. M. RALPHpassera à domicile avec un gpé-
cimen ct une liste de gouscription dans pou de
Jonra,

12 avril 1848.

 
bs-21

pricay & Cin. Je crois qu’il est, sous 1bua rap- !,

| vs 3d et vs 6d claque. Un essai est tout ce qu

  

{ Remède coutre la Tuux.

| J. GARDNER,
Chimiste,

3v avril

PURLES! POLLES!! POSLES!!
COUCHETTES EN FER!

- 44

COLE & FRÈRE,
No. I, Nouvaelie Salle st.

Au. 15, QUARRSE VICTORIA,

extraordinairement réduits.
Le magnifique Poêle de cuisine “ BENEFAC

meilleur puêle existant, est on vente senlemen

pétition.

nis, Ferronneri d'Ameublement, Cnges pon

Ouse chargaide tout ouvrage dans cette brau
che à des prix modérés,

res tant en Canada qu'aux Etats-Unis, au Nou

dront bieu les houorer de leur confiance.
COLIS er FRÈRE.

28 avril 1808, au—43

 

VENEZ VOIR LE

Poèle de Cuisine ** New Domi
mion, ”

Maintenant en usage duss mon Magasin,

 

W. CLENDINNENG.
21 aviil ‘an—40

bi
© trots | ces pis $15.50 i ordre,

TA VENDRE
© CTE

RUE PATIIENAIS.
. 4 .

Ce terrain aYuatre arpents de front sur
perches de profondeur I

L©RONDITIQNE FACILES,

Vincent, Montréal. '
28 avril pUsp3w—43

IA H15EM

Le Comité des Chemins n'ordonnera la CONS-

  
R 75 or

CORPORATION-deMONTREAL.
Depatsemensdos: fae

cou
 

TRUCTION d’un BGOUT dans aucune rue de lu
Cité, si 1a denninde pour la construction de tel
Egoût n'est pas faite avant le 6 MAI prochain.

(Par ordre)

30 avril.

CORPORATION

Ville, jusqu’à

AUVENT ou
autour d'une certain
Anne; suivant les de

Par ordre,

P. MACQUISTEN,
»

-Jusp. de la Cñét
€,
dd

 

DE MONTREAL
—

AUX

CHARPENTIERSet MENUISIERS
Le Soussigné recevra à son bureau, Hôtel-de-

Lundi Midi, le 4 Mai prochain,
des soumissions c.schetées pour les ouvrages
nétessuires à ln construction d'un

REMISE en BOIS
e partie du marché Sie.
vis que l'on pourra voir au

Bereau de l'Inspecteur des bâtisses, M. Rouillard

CHS. GLACKMEYER,

Greffier de la Citét

Dépôt à Québec, chez MM. Joux MussEx &

: FILE D'OLIVE, HUILE DE SAINDOUX
- M;L pour les OISEAUX, Célèbre Poudre

nile de Charbon Supérieure,

[tem de Camomiile Allemans

8375 Rue Notre-Dame

dDemède dontestique de Gard-
À NEIL CONTRE LA JOUX; en boutcilies de

est néces-nire pour prouver son efficacité comm”

375, Ruo Notre-Dame.

Refrigérants ! Refrigérants! !

Patrice

offrent en vente une quantité con-idérable dv
POEËLESde toutes sortes, COUCHETTES EN
FER, VEFRIGÉRANTS, etc, etc, à des prix

TOR,” pateyté en 1867 Gt reconnu comme le

à leur magasin, à un prix qui défie toute cum;

Outrouvera aussi: Articles cn Étuin et ver-

Oisenux, Carosses, Couchettes eu fur, etc, ete, No 3004 Rue Notre Dame
- : 2y = 3

Leur longue expérience dars ce genre d’..ffui-

veau-Brunswick et au Mexique, leur permet d’ f=
frie satisfaction complète à toits ceux qui vou-

118 & 120, GRANDi RUE ST. JACQUES.| ils garantissent uns photographie des plus par-

chez J,

H ABILLEMENT dit GRAND-TRONC.—O
ti fies palSY Purpeia tenpe;

MAGNIFIQUE TERRAIN

cre! 0 hfe r eutPs on
plusieurs lots Pune grand®ur shift te
‘conslruire :de# maisons et auttes- époddauces

". Q'adressor à J.-L, DESRAQU avo
Joliette, on à M: GRAVELhon wo iy

Hotel-de-Ville,
Bureau du Greflier de Ia Cité,

Montréal, 25 avril 1808, ja—42
 

 

:| DEPARTEMENT DE L’AQUEDUC.

Des soumissions cnchetées, adressées au Gref-
i fier de la Cité, Hôtel-de-Ville, seront reçues

jusqu’à LUNDI, à MIDI, lg 4 MAI prochain:

lo. Pour des Tuyaux à l'Eau en Foute

20. Pour des Bornes-Foutuines, des Robi-

nets et autres Querages en Fonte ;

i 30. Pour des Rubinets ct autres OuŸrages

en Cuivre ;

40. Pour des Tuyaux eu Plomb.

Les scumissions serontreçues pour chacun de
ces ouvrages séparément. Chaqne ouvrage de-
vant être fuit suivant les modèles, plans et devis
que l'on peut voir dans le Buresu du Surinten-

! |dant, à l'Hôtel-de-Ville.
Chaque soumission devra être fuite sur un

blanc que l'on pourra se procurer au scsdis Bu-
veau, et devra contenir les signatures de deux
personnes respoussblus «us. voudraut- seporter
cautions pour l'adeomplisbément dif‘contett,

Le Comité de l’Eau ue s'ublige pas d'accepter
la,plus basse ni aucune deg soumissions.”

of : a
Par ordre,

LOUIS LESAGE,
Surintendant de l’Aqueduc.

Hôtel-de-Ville,
Montréal, 18 avril 1868, ji—39

iH Jo Eo ARCHAMBALLY & CE,
‘| ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

Vieunent de déménager do ls Grande Rue
St. Jacques au

 

r

Porte en deçà du magasin de Musique de Lau-
rent, Laforce et Cie

L'atelier photographique de MM. Archam
bautt et Cie. est maintenant situé au point le
plus ceutral de In ville. Ses facilités font de
première-clnsse, l’uménagement est supérieur,
Ceux qui désirent un excellent portrait, tant

pour l'élégance des poses, lu parfaite ressem-
blunee des traits, Ju richesse de l’exécution,
doivent aller faire ‘tdut d'abord une visite au
No. 3004, Rue Notre-Dame. i
MM. Archambault et Cie, leur garantissent

sutisfiction complète.
P. S.—Counneleur lutnière est des plus fortes,

failes pour les enfants de n'importe quel ‘Âge.
21 avril am—40

aE n
vsTAPSERIE

od afm ge Te —TAFISSERIE ! !For elf ee 4 gat | , °
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VELOURS DORI}

- « PIONS BE? RIDEAUX =.
de toutes les variétés, quel’on peut -
À bus prix chez » Que ; pout se procirer

 

-U L ROLLAND,

d'informer ses aroîs et ses pratiques qu’il a Vrans-
porté son magasin uu Nu. 377; rué St, Phul,
vis-à-vis le magasin de MM. Lymaus, Clare &
Gie., Pharmaciens.

Fabricant de Chaussures on grès,n l'honneur 21 avril

THOMAS RIDDELL & Cre,
«34 et 36, Grande rue St.

. ; Jucqnes.
am—4u

gnie.”
fonds souscrit et des capitaux placés,

Les VOLONTAIRES qui s'assurent da
extra ci
co

aux profits.
Tontes les réclamations sont payées un mois

mari, et cette police est à l'abri de toute saisie.

FREDERICK COLE, Secrélaire,

Surintendant,—A TELLIER,

22 février 1868.

CAPITAL - « - - -- --7E2,500,000 STERLINO,
DEPARTEMENT DU FEU.

Le succès qui'a couronné les opérations de la compagnie a été de nature À satisfaire ou-delà
de toute attente lés directeura, lesquels ont décidé d'élurgir le cercle des opérations de ln Compa-

Ils sont en mesure d'offrir.au public canadion PARFAITE SÉCURITÉ, garantie par vu

Ajustement Imntédiat des Réclamutions—Les Divecteurs et les Agents généraux ocoupant tous
une haute position commerciale, jugeront de toutes les
sion avec un esprit libéral et en hommes d’affuires.

DEPARTEMENT SUR LA VIE.

eprfles FurlActonse a a?ron
AAAUDEURS..Four Ra

Quatre-vingt pour cent des profits qui proviennent de toutds. Ids haired’ qui concerne les
annuités et les polices pour toute la vie, seront divisés parmi les Porteurs de Police ayant droit

Eu vertu d’un acte récent du Parlement, une épouse peut prendre une police sur la vie de son

MORLAND, WATSON & Cik., Agents Généraux pour le Canada,

OFFICE :—385 et 387 RUE ST. PAUL, MONTREAL.

 

questions qui seront soumises à leur déci-

ns cette Compagnie, peuvent, sans charge
tière et REPOUSSER les incursions de
CeRe LMRERERMEB

Après que ln mort de l'assitré a élô prouvé.

Inspecteur des agences—T. CO, LIVINGSTON,
P. L. 8., Haut-Carada.

an—I17
 

COMPAGNIE

D’ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU

CITE DE MONTREAL.
DIRECTEURS:

Bexsamty Conte, Ecn.
HusenT Par£, Ecr, F.X,St-CuAnces, Ecr.
ANDrÉ-Lapieute, Fer, |J. L. Beauvry, Ecr.,
AuExts Duvonp, Eer, |Nancisse VaLois, Ecr.,
R. A. R. HuseuT, Ber., JEAN.-Bre. Hosten, Ecr.

Le principe sur lequel est basée notre Assu-
rance Mutuelle est certuinement le plus écono-
mique et le plus sûr ; chaque ennée l’a pronvé
depuis 1859.
Ce >ystème d'asssarance à encore l'avantage

d'être national, puisque se sont des canadiens
qui g'ussurent entr'enx, CL se dispensent aunst
d'aller verser leurs primes en des mrvins étrau-
gères.

D'ailleurs, les compagnies d'assurance bassées
sur un autre principe, reconnaissent l’exeellen-
du système mutnel, et il ne peut y avoir de dan-
ger«que dans l’imprudence ou l’inexpérience des
administrateurs et de la direction, ce qu’a fori
bien compris notre Assurarce Mutuelle en choi-
sissant des Directeurs expérirgentés, et qui sa-
vent comment éviter les inconvénients et parer
aux défectuosités qui existait avant 1859. Àjou-
tons à cette garantie la prospérité croissante
dela soctété actuelle depuis les quelques années
qu'elle existe, et nous sommes certain d’un suc
ces constant et marqué pour l'avenir, et cela
sans augmenter les taux d’asstirance qui ne sout
guère que la moitié de ceux qu'on exige duns
les Autres sociétés.
Le Burenn de lu Compaguie est au No 2, rue

St. Sacrement.
ALFRE ) DUMOUCHEL,

Secrét.-Trésorier.
aa—4521 Qet. 1867.

if
L'IMPERIALE"

COMPAGNIE D'ANSURANCE
CONTRE LE FLU

DE Li./DRES

ÉTABLIE EN 1803,

Capital souscrit et Fonds de Re-
serve. un million neuf cents

quarante-cing mille
louis sterling.

59.725.000
Fonds déposés en Canada, S105,0G0 (garantie,)

AGENCE EN CANADA.
87 et BOSRUE ST. FRANÇOIS-XAVIER

 

 

Risques, sur Marchandisés, Meubles de Ména-
ges et Bâtisses pris aux (aux courants les plus
bas. Les pertes sont promptement réglées sans
référence à Londres. .

RINTOUL, FRÈRES,
_ Agents généraux en Canada

18 juillet 1867 an—15

GRAINES ! GRAINES!! GRAINES

GRAINES FRAICHES pour les Jardins et
les Champs, réceaiment importées de l'Angle-
terre, de lu France et des Etuts-Unis, compre.
nant en partie :

CAROTTES de toutes espèces

IBA

CHOUX do du
“ NAVETS do du

OIGNONS do do
BETTERAVES do do

— AUSSI —

SUPER PHOSPHATE DE CHAUX
Et PLATRE A ENGRAIS,

LYMAN, CLAREET Cre,,
Rue §t. Baul.

21 mars 1848. au—53

 

Ok reçoit tous les jours du BEURRE et des
ŒUFS fruig de première qualité. chez GEO.

WAIT, Bitigses de Young rue McGill.
T avril 1868 am —35

F ABILLEMENT dit GRAND TRONC. —
C'est nn très-jeli habillement complet,

convenable pour le printemps. Prix: $10.50,
fait i ordre, chez J. A. Rafter.

  

  

VINAIGRE IMPERIAL

KETCHUPFRANCAIS,
Médaille d'Argent à lu dernière Exposition

 

ciers, Pluce Jn0ques-Cartier} D W. Melaien,
Epicier, coin des rues Ste. Outherine et St,
‘Labrent; J. Jordan, restaurateur, 656, rue Craig.
Agent géuérul pour le Cnnada,

J. W. OREVIER,
860, Rue Amherst,

Legs et ==CR Te ee
Lite, 9H vous pluit, le eertificatsiivant:!

. J. LH =
Montréal, 0’Favrier 1808,

Je, soussigné, certifie que le Finwigre Impé
on Ketchup Francais est slpérlenr‘à tout nu
tiduigte' en’ déhge pour les sauces, saladeq et
marinades, +m ems  

. ! , +

1EÂres éférencesd Montrdal MPI, IT Juck
son, Achille David,F. Francisco. x

29 février 1968 em—3}
 

(RBAL ESTATE)

Bureau, No. 2, M=jor Block,
ENCOIGNURE, DES RUES LASALLE ET

MADISON, OHICAGO,ILLINOIS.
€ ——

Les personnes qui viennent. s'établir dans
l'Ouest et à Chicago surtout, fernient bien de
communiquer avec nous, soit par lettre, soit en
arrivant ici, et toute information sein fournie
gratis. Toute communicaifon recevra une ré-
ponse immédiate. y

1144, Grinde’ eld$1 Lanrent|

En vente chez Senécal, Cadienx et Cie, Epi-

je Tacyril.

reals
tre:

or 0. H. ‘0ILBE :
Let Cuisinierhi

[DURANTLE MOIS D'AVRIL

HBILLEMENT  7 nvril 1808 am—33 8. Tansrent,

 

dit GRAND TRONC.—I!
est de mantfacture cañndienne ; prix:

$10.50 à ordre, chez J. A. Rafter, 31, rue |.
+ -

Adressez. (franc de port)
GEO. W. PARENT & Ci.

No. 2, Masor Brock,
Chicago, III, 17 mars 1868 fm—27

NOUVELLE IMPORTATION.

THE FRAIS,
QUALITÉ SUPÉRIEURE.

CAPE DES IXDES OCCIDENTALES

TRES BONNE QUALITE,
FRAIS ROTI ET MOULU SUR LES LIEUX,

W. D. Me[,AREN,
247, Rue St, Laurent,

Cuin de la rue Ste. Cutherine.

 

23 avril bs—41

P. 8. ROSS et FRERE,
GRÉEURS,

No. 10, Rue des Sœurs-Grises,

MONTREAL.
 

Toujours en main : Cordages, Tuiles, Guu
dren, Brai, Etoupe, Peinture, Huile, Poulies,
Etc,, Etc.
Montréal 15 Mai 1807.

A VENDRE,
1 UNE MAISON avec un trés-grand ter-
a@] |rain, située au coin des rues St. Antoine
EU, et Lusignaun. Ce tercuin peut se divi-
ser en plusieurs excellents lots sur ces denx
ruck. Termes excessivement faciles. Un quart
seulement payable comptant; la balanee de-
meurra entre les mains de l’acquéreur pendant
plusieurs années.

Titres incontestubles.

—AUSSI : —

Plusieurs LOTS à BATIR situés rue Lusi-
! gnan, prés de Le rue St. Joseph. Pour les‘dé-
; tails et plans, s'adresser à

EUCLIDE ROY, Avocat,
No. }, P tite Rue Ste. Thérèst.

— AUSSI: —

Des PARTS dans une exploitation de PHOS-
PHATE DE CHAUX. La moitié des parts sont
déjà placées à Liverpool et ailleurs en Angle-
terre. C'est une trés-avantageuse spéculation.
Cu demnnde un bon CLERC on COMMIS,
Montréal, 17 Février 1808. em—135

M. MALO
CI DEVANT DE LA

MAISON MALO ET RITCHOT,
TAILLEUR,

prend la liberté d'informer ses nmis, qu’il est
maintenant fixé chez M. Henry Parson, vis-i-vis
Hotel Ottawy, Grande Rue St. Jacques, où il
est prêt à recevoir leurs Commandes. Son

ASSORTIMENT DE MARCHANDISES

est minintenant au complet, et il est incontes-
tablement de

PREMIÈRE CLASSE.

au—48

 

 

 
 

 

4 sept 1867. fno— 104

(LTABLIE EN 1859.)
 
 

HENRY R. GRAY
CHIMISTE er DROGUISTE,,

MONTREAL

Toutes drogues et préparations chimiques
uchetées à céfle Pharmue sout garunties‘ de
première qualité.

36 sept 1867

; { BRODEUR & BEAUVAIS, succes-
MND e  seurs de J. & T. DELL, out lhou-
neur d'informer leurs nombreux amis et le pu-
blic en général qu’ils ont acheté le STOCK DE
CHAUSSURES si bien connu de MM.J.&T.
Bret, et de plus ils ont mis pour un montant
considérable de chaussures nouvelles qu’ils ven-
dront à très bon marché pour argent comptim
Ils continueront à fuire le commerce de Chaus-
sures en détiil an mêine inngasin ci-devani oc-
cupé pur MM. Bell, No. 278, Flue Notre
Dame, Catuspnat Brook, Montréal.

N. B—M, Brodeur nyant été an service de
MM. Bell pendant plus dé hint ans, et connnisé
fant cette branche de commeree parfritement,
il fera tout gon possible pour donner sutisfac-‘
tion aux’ pratidhés comme pur te passé.

— AUSSI — -
Ils vendront des LOTS DE CHAÜSSURESà

50 pour100 au-dessous du prix coûtant pen-
dunt les deux imois qui suivront l'ouverture de
leur magasin, à l'ancienne place de MM. J &
T, BELL, No. 273, Rue Motre-Dame, Cathedral
Block, Moutré:l. _

BRODEUR & BEAUVAIS.

an— "04

À. Buopsun.
E. Beauvfis.

oeap À

 

@(), SACS de POMMES SEOIES choister, à
(Vi Tendre par. GRO, WÆIT, Barfaser de-
Youug,rueMéGilél md st a: «fes

Sc phaga
ae

ITY) Pry
7
i)

ATH 08DRIER.

{ROBERT WEIRET"CIE,
PaEASRLTbli”

BOBDURES, CENTRES, DHOORA-
ite jdSTE Tai

DEMENAGERONT

A leurs nouvelles bâtissez Adjoignant PHotel d’Ottawn,
coin de la RRue McGill.

” gois Xavier et 8t.

‘No. 160, Grande Rue St. Jacques|”

ILULES DE FER, fortoule Vallet
Docteurs d’Orsonnens & courles

1 thier, 130 ot 132, Rue St. Laurent.
Montréal, 23 janvier 1868, an—4———""""
E. HOLTON, B. C, L.

AVOGOAT,
Bureau No. 4, Banque des ArjisansGRANDE RUE ST. JACQUES, |

MONTREAL.
- 29 février. : em—19
Trobe eteNLbr. L J. B. LeBLANC,
© DENTISTE,

581...,......RUE CRAIG,.......
An coin de Ia rue Côté,

MONTREAL,

Le Dr. Leblanc extrait les
au moyen du Guz F rotoxide

15 mai 1867.

581,

dents sans doul
d’Azote. ou

aa—50

DORION, DORION & GEOFFRION
Avocats,

No. 43, — RUE SI. VINCENT — No. 44
AU DEUXIÈME,

L'Hos A.A. DORION, 0. 1V. P. W. DORION,Ec,C. A. GEOFFRION, Kor
12 juin 1867, jnu—63

J. F. G.COUTY,
NOTAIRE,

No. 36 RUE ST. VINCENT.

MONTREAL.
R£sipence Privée au No. 74, Res Sre. Euszanery.

23 nov. 1847

 

nasl2y

CREVIER &ROY,
ENTREPRENEURS-MENUISIERS

No. 300, Rue Amhersi,

PRES DE LA RUB ONTARIO,

MONTREAL.
 

Tout ordre exécuté avec promntitude, sous le
plus court délui, à des Pix MovfuEs.

5 tnars 18648 an—23

DUHAMEL & DROLET,
AVOCATS,

No. 28,—RUE ST. VINCENT,—No. 28
MONTREAL.

Toseri DUHAMEL. | Gusrave A. Drow

M. Drolet suivra les Cours de St. Jean.
22 sept, Juo—iv5

; a

Dr. E. MATHIET,
DENTISTE,

No. 152, RUE NOTME-DAW E,
VIS-A-VIS LE PALAIS DE JUSTICE.

MONTREAL,
18 avril 1867

 

 

an—2E

HGRAGE LAPINERE,
Avocat, Procureur, Solliciteur et Notuire-Public

Burenu: Coin des Rues Sussex et York,

OTTAWA, C. WW,
16 octobre an—115

 
E soussigné preud In liberté d'informer ses

À amis et le publis en général qu'il vient de
compléter sou nssortiment de MEUBLES DI
MENAGE pour le PRINTEMPS, et qu’il n mar-
qué chaque article i trés bag prix, Les persun-
nes qui désirent meubler leurs résidences feront
bien de lui faire une visite, Il promet de ne vec-
die que des articles He premier choix.

JAMES MORICE,

Meublier et seul fubricant de la table servant de
Billard et de table i dîner,

No. 596, — RUE CRAIG, — No. 596.
On demaude un compagnon capable,
18 avril 1868 sun—59

THABLLENENT dit GRAND-TRONC.—Un
escompte seru alloué nux messieurs em

ployés par la Compagnie du Graud-Trone. Prix :
$10.50, fuit à urdre, chez J. A. Rafter.

AVENDRE,
* Euviron CENT VOLUMES DES STATUTS
PHOVINCIAUX, depuis 1829 À aujourd'hui;
dontune partie brochés et l'autre reliés.

Ces S'ntutg sont en françiis et en anglads.
Prix l'exemplaire, UNE PIASTNE.
Siidresser i ce bureau,

 

 

jno—17

MACHINES COUDRE

"à J. D. Lawlor,

Manufactarier de MACHINES 4 COUDRF, an-
nonce respectneusement qu’il à été engagé pri
tigitement ‘duns la fabrication des Machines à
Coudre les plus perfectioäünhéts qui aient été em-
ployées depuis dix-huit ans, et ayant considéra-
lement angmenté ses moyeus de fubrication, il
est préparé à fournir une Machine Supérieure ot
à miissi bhs prix qu'aucun ‘manufacturier du Cu-
nada. Il tient aussi une grande variété des Mi-
chines Américaines suivantes. à des prix ffC8 re-
duîts : les Machines dites : Ætna,Howgé Singer,
Florence, Wax Thread et huttonshole” Les per-
sonnes qui désirent acheter, tronvérogt des avan-

tages de le visiter avant d'uller ailfeurs. Un es-

comple considérable est fiecordé: nux ngenis

Demander la liste dva prix-epAles cironlaires :
Machines à Cbeviller, Machiféries à faire les

Bottes réparées et améliorées aux nieliers situés

Lau-deasus du Bureuù ‘no.$65 Rue Notre-Duuny,
Montréal,et 22, Rue St. Jean, Québec.

, +

Machines pourbottes et sou-

fiers.

 

 

J. D. LAWLOR, seul agent à Montréal ponr

In vente des Machives à Cheviller de Butterfield

et Hnven, quo l’on fait marcher avec le pied et

par lu foree; Machines & polir le talon des

chaussures ; Macbiues à enlever, ‘rouler et fen-

dre ; Machines à fendre le cuir ; Anohines à

retantétrnrsemelte-Frotroirset Tonmenurs

pour boites; Machines Sidewelt; Machines à

Coudre avec du fil cigd,: la vente Machine à

| Coudre de Howe-et:lÆngin-de Ropor, à vendre
obey = 1ESLOR
: 305, Rue "Notre-Dame entre Jes rues St. Frou-

Jean, Montréal, et 32, Tue St:

 

Jean, Québ:c..

 

6 février 1868. ot ; ; ats

Co os srue}
oo IMPRIMERTE,&
me

TES

JOURNAL:“LÉ PAYS.
9, Ke Ste. Theres,Say

MONTREAL...,
CET établissementd’imprise

rie est aujourd’hui sur un pied te a mas

rait être aurpassé par aucun établissement 3e

ente dung lepays. ; “ane ,

L'acquisition al vient de fairpsd dee frais

considérables de Caractères deFantaisie, à
Presses et d'encre ‘des premidres maisonsee

Francs et des Etats-Unis, lui permetdh "
es ouvrages les plus délicats avec a

foto et voûte le promptitude déstrablebt!s de 
4 avril 1868. * am—34 PRIX TRES REDUITS , >
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